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Avant la Révoluüoj] , ]a vüle de Sainl- 
Maixent était divisSée en deux paroisses prin¬ 
cipales, Saint-Saturnin et Saint-Léger. 

Une troisième église parojssiale, que l'on 
peut considérer aussi coinine Saint-Maixen- 
taise, bien rpi elle lût hors de ville, était celle 


\ 


e Saint-Martin, simée primitivemenL à l’ex- 
téricMir de la porte de ce nom et toucîiant 


presque les uiiirs d’enceinte, (’.ette églis 





etnnte par jes ja'oiesLanis ari s 
et reconsirnite, an .siècle suivant, dans le 






’g-i4nt‘î''”' 


U. La l’tie 






il J t 


ainsi (jue le Faubourg-Cdiarrault, dépendait 
de cette paroisse de Saint-Martin ; le Fau¬ 
bourg-Chalon, à l’autre extrémité de la ville, 

1 

faisait partie des paroisses rurales dé Saivre 



Les chapelains ou curés desservant les 
trois églises paroissiales de Saint-Saturnin, 







,(le Saint-Léger et de Saint-Martin étaient à 
la nomination du seigneur abbé de Saint-Mai- 
xent. 


Dès l’année 11/i5 on environ, par lettres 
du légat du Saint-Siège, Albéi'ic, évêque 
d’Ostie, il fut ordonné qu’à l’avenii’ les abbés 
de Saint-Maixent noinmeraient les curés de 


l’église de Saint-Saturnin et des antres pa¬ 
roisses de la ville, et que ceux-ci seraient sou¬ 
mis en toutes choses à l’abbé, ainsi que les 
autres curés qui étaient à sa nomination (1). 

Le Sacristain de l'abbaye (c’est-à-dire un 
des principaux dignitaires de la communauté) 
jouissait du titre de premier curé ou de curé 
primitif de Saint-Saturnin, de Saint-Léger 
et de Saint-Martin-hors-les-inurs. Le prêtre, 
chai’gé des fonctions curiales, dans ces iroib 
paroisses, n’était en réalité que son vicaire 
perpétuel. 

Plusieurs pièces du (V/r/^^Az/rede rAI)l)aye 


([)ubliées par Al. A. llichard) énumèrent les 



«y 


(1) Ges lettres ont été publiées par M. Alfrc I Hicliarl. 
{CharU'S et Docwnejils pour srroir à t’IiUloire de 
t'abbaye de Saint-Maixent. — Arc/iive.s historiques 
du Poitou, tome xvi, p. 344.) 












f 



et les olfrandes que ceUii-cî avait à percevoir 
coin me premier cu ré, dans les églises de 
Saini-Saturnin, Saint-Légei'j Saint-Martin, 
etc. 

A diverses reprises, et surtout après la Ré¬ 
forme, alors que la Congrégation bénédictine 
de Saint-Maur avait pris possession de l’Ab¬ 
baye de Saint-Maixent, il y eut des contes¬ 
tations au sujet (le ces droits et privilèges, 
entre les curés des paroisses et les abbés ou 
leurs mandataires. Enfin, en 1(598, un arrêt 
du Parlement fut rendu, maintenant les reli¬ 
gieux de TAiibaye en possession de leurs 
droits honorifiques et qualité de curés primi¬ 
tifs dans les églises de Saint-Maixent. 

En outre des églises paroissiales de Saint- 
Saturnin et de Saint-Léger, la ville comprenait 
dans son enceinte jilusieurs églises et cha¬ 
pelles. La [)lus belle et la plus importante 
était l’église abbatiale des Bénédictins ( à 
présent notre seule église paroissiale), l^uis 
venaient : l’église des Cordeliers ^détruite) ; 
l’église des Capucins (dépendant anjourd’lmi 
des bâtiments du Collège): l’église des Béné¬ 
dictines (démolie avec l’ancien liüS[)ice et qui 
fut paroissiale, sous le vocable de Saint-Hi- 


I 
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laire, de 1805 à 18'23) ; la chapelle de la Vieille- 
Auniôiierie, dont les derniei's vestiges vien¬ 
nent de disparaître, tont récemment, avec les 
bâtiments de la Salle d’Asile ; la chapelle du 
Palais-de-Justice, etc. (1). 

Dans la banlieue, outre l’égüse de Saint- 
Mai lin, existaient; la chapelle de Notre-Da¬ 
me de Gi'àce, restaurée assez mesrjuinement, 
il y a quelques aimées ; la chapelle Andrault 
ou Notre-Dame tians le grand cimetière, etc. 

iM. Alfred Richard [SahH-Maixoït^ dans 
les Paysages et Monuments du Idjitou, pho¬ 
tographiés parM. Jules Rübuchon) cite enco: e 
la chapelle de la Maladrerie du pont de l’Ar¬ 
ceau, sur la route de Poitiers, au passage du 
Lisson (2). 

(î) Le Poitillé du diocèse de Poiliers, publié par 
M. fîeaiicheL'Fillean. p. 388, nienlionue. il’après \*i 
Pouilté imprimé de 1782. ime ciiajjelle de Notre-Dame 
dans l'église des Halles {?], sur la'[m;lle les renseigne¬ 
ments nous font absolnmeiil défaut. Peut-être n'y a-t- 
il là qu’une simple faute typographique et veut-on 
parler de N.-l). de Grâce ?. . 

(2) Nous n’avons pa.s retrouvé trace de cette cha¬ 
pelle. Le Pouillê du diocèse de Poitiers ne fait mention 
que d’nne anlrts chapelle de l’Arcean, paroisse de 
fcjaint-iMaixeiiL de t^ainproux. 

Le 11 juin lü47, par acte passé à Saiul-Maixent, 
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Ce qui faisait jadis, pour la ville de Saint- 
Maixeut (faubourgs compris), un total d’uue 
douzaine, au moins, d'églises et chapelles. 

De toutes ces constructions, élevées par 

t 

la.piété de nos pères et fpi'ün aurait pu con¬ 
server — ne fût-ce qu'à cause des sou venirs 
qui s’y rattachent — il leste tout juste l’église 
des bénédictins et... la Chapelle de Grâce. 

Ajoutez-y la (ihapelle des Soeurs, dans un 
bâtiment de l’ancien Collège, et la Chapelle 
de l’Hospice Chaigneau, vous atteindrez ainsi 
(maigre bilan 1) le chiiïre exact des monu¬ 
ments du culte catholique existant ofïicielle- 
menl à Saint-Maixent. 

Quelle dilî’érence avec le passé ! Les églises, 
les couvents, les établissements de charité et 
ceux d’éducation, fournissaient un nombre 
considérable de prêtres, d’ecclésiastiques, de 
religieux. Aussi ne doit-on pas être étonné 
(bien que cela puisse paraître surprenant au 


Jean BeÜin de la Boulandière, ainsi ([ue ses frère et 
sœur. Léon et Jeanne, cé taieiU à Cliarles dénient de 
la Boislrie, lieiuenani criminel à Saint-Maixenl, leur 
cou^<in-germaiü. le droit de jirésenlalioii et de patronage 
à la cUap'dle de l'Arceau, \l)iciionnaire des (aniilles 
du Pûilnu. 1. 431 et II. 5"îi.) 

En nou, celte cliapelle était** polluée», c’est-à-dire 
qu’elle ne servait plus au culte. 
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premier abord) du cbiflre exorbitant de soi- 
xante-et-un prêtres, tant de la ville que des 
environs, qui fureiUappelés àcélébrer le ser¬ 
vice divin, à Saint-Saturnin et aussi aux Cor¬ 


deliers^, lors des obsèques, en décembre 'J 5;^7, 
de Françoise de Linax, épouse de l’avocat du 


roy, Guillaume I.e Riche. 

A tous ceux qu’iiitéiesse Thistoire du passé 
et qui ont conservé le culte du souvenir, nous 
oITrons d’entreprendre avec nous une courte 


excursion au travers de nos monuments dis¬ 
parus. Nos notes seront succinctes, (iar, ce 


sont des notes que nous publions, notes pui¬ 
sées un peu partout et sans prétention à un 
essai historique. Sur bien des points, les do¬ 
cuments n’abondent pas on sont d’âpre 

ror'orr* Il O r I P 1 fl i P1 1 P ” j 


d’être bref. Nous n’avons pas, d’ailleurs, la 
prétention de rien apprendre qui n’ait déjà 
été exprimé par no.s devanciers. Nous faisons 
simplement acte de vulgarisation. Donc, prière 


au lecteur bénévole d’excuser les fautes de 
l’auteur! Nous allons [Hisser en revue nos 
anciens établissemeius religieux, d’après la 
date de leur fondation. 


* 

















SAINT-SATURNIN 


L’égl ise la plus anciennement construite 
fut celle de Saint-Saturnin. 

Lorsque Agapit, le premier habitant connu 
de notre localité, vint s’établir, \ers l’an ^59, 
sur les bords de la Sèvre, à T endroit où 
devait plus lard s^élever la ville de Saint- 
Maixent, il ' commença par ériger, sous 
Tin vocation de saint Saturnin, martyr, évê¬ 
que de Toulouse, un petit oratoire, autour 
duquel il fit bâtir des cellules pour lui et pour 
les moines, ses disciples et compagnons. 

Le corps du bienheureux Agapii fut 
inhumé, naturellement, dans la chapelle 
qu^’il avait fondée ; et ce modeste édifice eut 


encore l’honneur d’al)riter provisoirement les 
cendres du deuxième abbé, saint iMaixent. 

Mais le retentissement causé [)ar les écla¬ 
tants miracles du successeur d’Agapit ne 
tarda pas à attirer une foule de pèlerins, 






pour 1 affluence desfjuels la primitive église 

de SaiiU-Saluruin fui jugée trop petite. Ou 

construisit un nouveau sanctuaire, celui-ci 

dédié à saint Maixent, sur remplaceiueiit 

même où le cénobite avait vécu, reclus 
dans sa cellule. 

Plus tard, sous le pontificat de fabbé 
Eblés, les habitations des moines s’étant 


massées autour de la nouvelle éfirlise, le 

O " 

monastère lut clos de murs. En (hdiors de 
l’enceinte conventuelle, féglise de Saint- 
Saturnin resta spécialement consacrée aux 
besoins de la population. Jusou’à la llévo- 
lulion, elle fut considérée comme la plus 
ancienne paroisse et la première de la ville. 

Cette paroisse existait en 1081, ainsi que le 
témoigne une charte, reproduite par i\i. A. 
llichard t^l), par laquelle Hugues, lils de 
Jamon» se désiste, en faveur de f Abbaye, 
des droits et prétentions iju’il réclamait sur 
l’église de Saint-Saturnin. 

Néanmoins, probablement en souvenir de 
son origine, Saint-Saturnin avait conservé 


(I) A. liiCHAHD. .\rch, hisi. du Poitou, tome xvi, 

p. 185. 












son antique qualification de monastère. C est 
sous ce titre : a 77ionasterium Sancti Satur- 
ninin^ que l’égÜse figure dans la bulle du 
:17 avril 1110, pai* laquelle le pape Pascal II 
met fabbaye de Saint-Maixent sous la pro¬ 
tection du Saint-Siège et énumère tous les 
domaines lui appartenant (1). 

é 

Après l'incendie de 1082, qui dévora mille 
maisons^ l’église de Saint-Saturnin fut refaite 
et consacrée le'15 mars 1099 (1100) (2). On 
y retrouva le corps de saint Agaïut, ainsi 
que nous l’apiirend la Chronique de Saint- 
Maixent ; 

MXCllX. — Beali Agapil corpus hwen- 
tum est ht ecclesia Sancti Saturnini tnar- 


(1) Arch. hist. du f-^oiloUy xvi, p. 250. 

(2) Les seigneurs du temps se faisaient gloire de 

coniriliuer par leurs libéralités à la reconstruction et à 

rentrelien des églises. Ainsi, d’après M. Beanoiiet- 

lOlleau, {Diction, des fain, de rnne. /'oi'ion, P'*'édit., 

Il, 243), Arcliambaud .lanvre, IP du iiom, sire de la 

Bouclietière, fomla, l’an 10‘J5, pour le repos de l’àme 

de « sa défunte femme bieu-aimée » (‘élronille de 

« 

Varèze, une cbapelle dans l’église de Saint-Salnrnin, 
sous rinvocaliou de saint Jean-Baptiste. I^es Janvre, 
comme fondateurs, ont toujours nommé le cliapelairi 
(Je cette chapelle. 
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tyns, inqua idem sanctus cum siih 

monacJiis^ et beatns Adjiitor Maxentim Deo 
militamt abbas post ipsum, sicut iu vita ejus 
cianus ieffitur. Nova effecla a fundamentis, 
hoc eodeni tempore fuit sacrata, idus 7 nartii 

Le ib juillet M16, Saitit-Salurnin brûla 
encore, avec cent maisons ; 

iVJCXVL — lyms cofnbussit ecclesium 
Saucti Satuiiiüii cum coHum domibus^ IV'^ 

J 

nouas juin. 

Enfin, l’édifice fut l'econslrnit de nouveau, 
peu de temps aj)rès et avec des matériaux 
plus durables, c’esl-à-diie en pierres. 

Un acte du carinlaire ('!), vers '1 énu¬ 
mère les droits dont jouissait, au xii® siècle, le 
Sacristain de Eabbaye, sur les olTrandes de 
1 église de Saint-Satiirfiin, sur celles des 
pèlerins et sur le luminaire des mariages et 
des enterrements : <( In viyUia Osuuue XV 
solidos nictucensts moïiete ud fucicudum. 
lu)nf)iariam et in crastino Pusche X et VIH 

(I) Sur cet acte sont cités les noms de deux cnrés 
ou chapelains de SaiiiL-Saturuiii, au xii® siècle, Guil¬ 
laume Arbert et Pierre Jolard. 


I 
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denarios pro oblatione rnisse..,*. Oblationes 

peregrinoriim sacriste tota cadele tenebatur 

sue. De nuptiis et dejacentibus debet habere 
sacrista aUquain partem candellaritm ad 

illuminandum coî'onam chori et ad legendas 

lecciones.., » (1). 

Dom Chazal {Chronicon^ cap. 89) fournit 
l’état, en des oblations et offertes 

appartenant à Tolfice de Sacristain de 
Pabbave de Saint-Maixent : 


« ... lien) à Sainct Sorniii (2) a le dit sacris- 
Laiii, Cüuime premier curé, toutes les offertes des 
quatre festes solemnelles, st^avoir est Noël, la 
Peutecoste, Teoussaius, et la teste de sainct 
Soruin, soit or, argent, monoyes, cires, chandelle, 
vaux, et toutes autres maniérés d’oblalions, avec 
la moitié de toutes les offertes, en quelque ma¬ 
niéré et especes que ce soient, faictes par tout le 
cours de Tau en la dicte eglise, avec quarante sols 
sur le fouase de Pasques, et vingt deniers pour 
les escrit. Aussi la moitié des cierges délaissés 
par les confrères et conlVairies (|ui sont en la dicte 
église, partant avec le dit vicaire perireuiel, en 
baillant par le tlil prieur au vicaire [jerjietuel cinq 
sols un denier par chascune des dictes testes 


(1) Ârch. hhl. du Poilou, tome xvr, j). 3ütî. 

(2) Saiut-Soriiin ou SaiuL-yaoruin est le méute nom 
que Saiiit-Saturniu. 
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annuelles avec les oblations des prebtres nou- 
vaus... » (1). 

Au sujet de ces privilèges, il y avait par¬ 
fois, comme nous Tavons dit plus haut, des 
contestations entre TAbbave et les curés des 

tj 

paroisses, lesquels, nommés par Tabbé^ 
n’avaient droit ofliciellement qu’au titre de 
vicaires perpétuels. Ainsi, nous lisons dans 
le Journal des choses mémorables de l'Ab- 
baije, rédigé par un religieux bénédictin, à 
la date du 29 novembre 1(337 : 

« En ce temps-là le vicaire perpétuel de l’éf^lise 
de Saint-Saturnin de cette ville de Saint-Maixont, 
dépendante de l’abbaye, ayant refusé les droits 
ordinaires qu’a le sacristain du dit monastère 
dans la dite eglise, et mesme fait scandale le jour 
et feste du patron, pour le bien de la paix fut 
transigé entie le dit vicaire, le sacristain et la 
communauté, et fust arresté de quels droits on 
jüuiroit désormais dans la dite paroisse. » (2). 

Mais la bonne entente ne dura pas. I.e 
débat fut porté en plein Parlement. Celui-ci 
donna raison à l’Abbaye : 

(1) Arch. hist. du Poitou, t. xvin, p. 248. 

(2) Id., xviii, 354. 

























(X Le 9® août 1698 a esté rendu un arrest au 
Parlement de Paris, qui nous maintient dans 
notre possession des droits honnoriûques et qua¬ 
lité de curés primitifs dans les églises de Saint- 
Maixant. Ce procès a voit duré cinq ans, pen¬ 
dant lequel tems les curés avoient entièrement 
secoué le joug ; celuy de Saint-I^éger, qui n’avoit 
pas esté mis en cause, quoiqu’il eût esté condamné 
en cent-soixante et neuf livres par sentence des 
requestes du Palais, c’est soumis , voïant que 
celui de Saint-Saturnin avoit esté condamné par 
le dit arrest (l) ». 

(ioiiime la principale et la plu.s vénérée des 
paraisses de la ville, Téglise de Saint-Satur¬ 
nin était le lieu, où, de toute ancienneté, se 
réunissaient bourgeois .et inanans, pour 
traiter des aÜaires intérieures de la cité, 
même avant rétablissement de la commune, 
en \lil\0, par Charles VIL 

Cette assemblée générale annuelle des 
habitants, convoqués au son de la cloche, 
s’appelait la mercuriale^ parce quelle se 
renouvelait chaque année, après rothee du 
mercredi des Cendres. Alors, le peuple dis¬ 
posait librement de l’emploi de ses deniers, 


(l) ÀTQh. fiisi. du Poitou, xviii, 429. 
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en ce qui regardait la fabrique de ïégWse et 
les écoles de la ville. 

Après rétablissement d’un Corps-de-Ville, 
ces assemblées générales tomhèi-ent peu h 
peu en désuétude. Mais l’échevinage de 
Saint-Maixenl continua à se considérer 
comme chez lui à Saint-Saturnin. 

Kéunis dans cette église cliaque année, le 
mercredi des Cendi'es, les échevins nom¬ 
maient les chapelains des stipendies de la 
Madeleine, le principal du collège, les inai- 
guilliers, l’organiste (1) et le sacristain de 

(1) Au commencemeiit du xviie siècle, l’organiste 
s'appelait Gilles Gresteau. Les archives communales 
conservent une requête de lui, non datée, aiiressée 
aux maire et esclievîns de la maison de ville. Comme 
organiste, Gilles Gresteau jouissait du revenu d'une 
slipemlie de la Madeleine, évaluée à cent cimjuanLe 
livres, et recevait en outre cinquanle livres de gages 
« par advent au vinglz cinquiesme apvril du jour du 
coniract ». Gilles Gresteau expose dans sa retpiêle 
qu'il est organiste de Saint-Saturnin depuis neuf à dix 
ans et qu'ayant fait augmenter par ses soins. jHUues 
et diligences, le revenu de sa stipendie dej irois 
charges de blé, il demande à couLinuer à loucher 
personnellement ce surplus «le trois charges de blé, 
vu le peu de valeur des fruits pendant les années lioiii 
il a joui de sa stipendie. 

Le Corps de ville arrête, à la date du 16 février 
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Sainl-Saluniin, les amasseurs de deniers 
pour les pauvres et i)nurvoyaient aux vacan¬ 
ces f|uand elles se présentaient ;i). 

En IA02, le Eorps de Ville tint ses séances 
daîis rhôtel de la chapellenie ou cure de 
Saint-Saturnin, situé en lace de l’église (2). 

Plus tard, après la construction d’un 
Hôtel de ville,le jour de l'élection du Maire, 


1014, nouveau coutral sera passé avec M * Gilles 

CresLeau, mais qu’auparavaut l’étai. des orgues sera 
cotislaLé. 

Gilles Cresteau élait encore oiganisle à l’époque 
de sa mort, eu 1020. 


« Le inanli (piaLiiesme février, entre dix et onze 
c. heures du soir, niourul Maistre Gilles CresiHau, 
« diacre, organiste de Si Salurfiiii. et inhumé le len¬ 
te demain après midi eu l'église dudit St Saturnin, à 
*1 rentrée 'le ladite église ». 

Sa femme, du nom de Gaillet, veuve eu premières 
noces de Urhaiii Coulomp, de Mirebeau, avait été 
inhumée, le 5 janvier 1018. aux Cordeliers, après un 


service funèbre dans sa paroisse 
(Archives de Saint-Maixenl.) 


de SainL-SaUirnin. 


(1) A. Richard. Rf’dte.rcim sur l'organüaiion 
couDniuvde dr Sülnl-Maixenl, p. 35. 

(2) An xvii® siècle, le Corps de Ville avait pris 
à sa cliarge le loyer île la maison presbylérale et 
payait |>onr celle lucalioii 30 livres par an. (Délibé¬ 
rations de riiûLel de ville. Archives de Saiul- 
Maixent, BB. 5 et 7.) 


O 











c'est-à-dire « chaque année, le mardi après 
Pâques, les échevins se rendaient à l’èj^lise 
de Saint-Saïuniin , où élait célébiée une 
messe solennelle du Saint-Esprit, puis ils se 
transportaient en la maison commune au son 
de la cloche municipale ; là, ils [irocédaient 
à rélection du maire, qu'ils devaient choisir 
parmi eux. » (1). 

De plus, le jour de Quasi modo, anniver¬ 
saire de la défaite des troupes de la Ih'a- 
guerie en là/iO et date mémorable poiti'la 
vaillance saint-maixentaise , il v avait une 
grande fête j)Our célébrei* cet évènement. 


a (’f, juur (le la Quasiinudo, le vicaire de ï^aiiU- 
Saturnin (2) se rendaiL à la maison commuin' 
chercher le maire et les échevins, (jii’il emmeiKiit 
ensuite en proces.-ion solemieile dans son é^^lise, 
où l’on célébrait la in-'sse ; les échevins s’y trans • 
portaient, tenant en main des cierges, dont ils 
faisaient ensuite cadeau jjar moitié aux vicaires de 
la paroisse et par moitié à la fabritjue '3) ». 


(1) A. RiCHAHt). Hecherciics sur l'orgnnisulian 
communale de Saini-Maixenl, p. 4*3 

(2) Lequel remplissait les loncliotis de chapelain ou 
curé, 

(3| A. lücuAiiD Hffherches sur iorganisaiion 
communale de Sciinl-Maixent, p. 52. 
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Les (Ions laiLs aux labi'i 
joiirnelleiiieni. le trésor des paroisses; mais, 
si, (le, ces trésors, les éclievius couseulaient 
à l'aire bôiiéliciei*, [)ar usufruit, le clei'gé, ils 
enteiiclaieut néauuioius en être considérés 
comme unifjues pi-opriéUiires et poiivoir eu 
user dans T intérêt de la ville. 

Ainsi, en 1 bl\h, le Uoi a}- an t con tl'acté u 11 
emprunt, duquel devaient répondre les villes 
closes, c'est-à-dii'e fortifiées et enceintes de 
murailles, la part contributive de Saint- 
Maixent s’éleva à la somme de 7'15 livres 
tournois, et pour la payer il lut convenu de 
vendre les trésors des églises de Saint-Satur¬ 
nin 



-Leger. 

On était, d^aiHeurs, dès cette époque^ en 

* 

plein dans le mouvement hérésiarque. 

Le 3 octobre 1537, l’évêque sulTragant de 
Poitiers vint en cette ville visiter les églises et 
f( donner couronne (1) à plusieurs enfants r. 
(t Fut lait injonction ès vicaires de Saint- 
Saturnin de [lublier un arrest au j>rosne, 
lequel arrest concerne les sectaires de l’héré¬ 
sie de Luther, pour lesquels l’on publie 


(1) C’esi-à-ilire conférer la tonsure. 








et 


chacun dimanche, ès paroisse de celte ville, 
une monition émanée de roiricial de Poitiers, 
contre lesdits Luthériens, et ceux fini les 
cèlent (l) 

Le 28 mai 1562, les églises de Saint- 
Maixent furent, une première fois, 
profanées par les Ih’otestants. 

Ces excès se renouvelèrent en mars 
1568. Les révoltés détruisirent les églises 
de Saint-Léger et de Saint-Martin, ainsi fine 
celle des Itères Cordeliers, a et réservant 
celle de Saint-Saturnin [>our en taire un 
arsenal on magasin, iis en ruinèrent les au¬ 
tels, cassèrent les vitres, brisèrent les vitraux 


et en ôtèrent toutes les marques de religion.» 

On fut obligé de « iaire les lonciions 
curiales des paroisses, à riiôtel-de-ville de 
Sainl-Maixent, jusfpi’au mois de mars 1572, 
qu'avant réparé 1 église de Saint-Satin uin, 
on put y célébrer la messe et les cllices, le 
23 mars, qui estoit le dimanclie de la Pas¬ 
sion ». 

D'ailleurs, tous les moyens fniTiit mis en 
œuvre pour hâter cette reconstruction. Des 


(1) Journal (le Guillaume Le Iticlie. 
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leiires-paleiites du roi furent signées , le 
5 juin de la même année, à Boulogne-lès- 

Paris, [)Our contraindre les bénéfickmes de la 

■ 

ville, c’est-à-dire les ecclésiastifjues pourvus 
de bénéfices, à contribuer à la réédilicalion 
de l’église Saint-Saturnin d’après l’état de 
leurs revenus. Le Corps de ville s’employa à 
l’exécution de ces lettres-patentes, malgré 
l’opposition des religieux de l’Abbaye, pré¬ 
tendant rpi’ayant leur église à part, iis ne 
pouvaitnt être contraints à cette subvention. 

Le 9 novembre 1573, Jacques Le liiche lit 
le serment d’avocat, en cette ville. Le même 
jour lurent reçus procureurs, François Texier, 
fils de Jean Texier, et Jean Texier, fils de 
Fi'ançois Texier, sieur de la Gloutière ; k 
chacun d eux il fut enjoint de bailler 20 sous 
pour la fabrique et réparation de Saint-Satur¬ 
nin. Lu outre il fut ordonné que dorénavant 
ceux qui seraient créés avocats, procureurs, 
notaires, sergents, etc., [)aieraient pour en¬ 
trer en fonctions la somme d’un écu sol pour 
employer comme ci-dessus. 

Le mercredi 19 février 158(5, il fut arrêté 
une l'on n’enterrerait plus de corps morts, 
















611 ] 6^lis6 cIb Sciiiit-Sn.tUrni 11 ', fjUG iiiovGH' 
liant 3 écLJs sols. 

Le 19 mai 1610, sur les dix heures du 





matin, les ecne\ins et les principaux 
tants se réunirent dans l’église de Saint- 
Saturnin, où Je maire Jour donna lecture 
d une lettre du duc de Sully, gouverneur du 
Poitou , signiliant la nouvelle du « 
malheureux accident du monde, survenu en 
la personne de notre bon roi (Henri IVj der¬ 
nier décédé , et recommandant la plus 

grande prudence et fidélité, ainsi rpie l’exé¬ 
cution des édits. 



En 1658, on décida qu’il y aurait annuel¬ 
lement, en I église de Saint-Saturnin, un 

service pour fâme de^ membres du Corps de 
ville décédés ( 1 ). 

Samuel l.évesque nous donne l’état du 
clergé paroissial de Saint-AIai.xeut, en 1698; 


II 


* \ * 


une ii(‘iiiec a saint 


Saturnin, et l’autro a saint Léi^nr, pl pou van i 
valoir, la euro de Saint-Sîii.urnrii dm) cous livn>s 
et celle de Saini-Iaiger quatre cens livres, y cum- 
|>ris les pi'esLimuiiies ou chajK'iles (|ui v sont 


(1) A, HiiaiAKD, Reckerches sur l'oryunisnlioti 
communale de Saint-Maixeut, p. 43. 









annexées. La première, qui est celle de Saint- 
Saturnin, tenue [lar le sieur Du Bois, et celle de 
SaitU-Ijéijer, par le sieur Nosereau ; outre 
lesquelles il y a dix autres clia[)elles ou presli- 
monies, du revenu chacune près de deux cens 
livres, sous le patronage de Sainte-Marie-Magde- 
laine, à la présentation des sieurs maire et éciie- 
vins de Saint-Maixent, et élection de M. le duc 
de Mazarin, seigneur incommutable par écliange 
du domaine de Saint-Maixent, et sont les enfants 
originaires de la ville préférés aux étrangers pour 
remplir les vacantes, conformément à Tintention 
des lüiidateurs, et il y a onlinairement six prêtres 
qui en possèdent six et servent par moitié les 
deux paroisses. 

Dans CB.s ileux églises il a les cliapelles, sçavoir : 
dans l’église de Saint-Saturnin, celle de Saint- 
Jean, tle revenu de trente livres, tenue par le 
sieur Gitaul, prêtre à l’arthenay-le-Vieux ; de 
Saint-Gosme et de Saint-Damien, par le sieur 
Büinanet, clerc du diocèze de Poitiers, de soixante 
livres ; de Saint-Michel et de Sainte-Catherine, 
de ciiujuanle livres, par Adrien Du Bois, curé du 
Fresiie près Blois; de Notre-Dame, de quarante 
livres, tenue par'..,,. ; celle de la chapelle Blan¬ 
che, de vingt-cinq livres, tenue par le sieur Bar¬ 
bier, prêtre à Poitiers; celle de Sainte-Barbe, de 
irenU'-six livres, par le sieur Amette; et se|it 
chapelles île Ghaiirais, chacune de quarante livres, 
tenues par les sieurs Gogué, Gerhier, Soubirant et 
autres. En l’église de Saint-Léiier il v a deux 




chapelles, i’uiie appelée Nolre-Dctine de tîüurville 
et l’autre Saint-Nicuias il’liisav , chacune de 
quatre-vingts livres, tenues par le sieur (îerbier, 
curé de SaiiUe-'Néumave. 


Nous parlerons plus loin des chapelains 


de la Madeleine. Disons (|uel(pies mois sm* 
les chapelles de (ihauray. 

Au quinzième siècle, Pierre Paën^ sgr de 
(ihauray, itistilua, en l’église de Sainte 
Saturnin, une fuiidaiion de sept messes par 


semaine, 


raïud du 


Crucilix, qui depuis s’a|)ppla l’autel des 
Paëns. Les bénéliciaires de ces se|)t idiapel- 
lenies de (ihaurav étaient à la nomination 


Voici le texte d’une lettre d’un auti’e Pierre 
Paën , arrière-petit-fils du précéilent,, oc- 
trovant à Jehan Ponin, une des sept chaj)el- 



» r 
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Pierre Paen, esenver, licenlié e?; tlroiciz, sci* 

7 v 

gneur de (Ihaurray, à tons ceulx (piy ces (nesentj's 
lettres verront, saint. Seavoir laison.-^ ipie, nous, 
adve-rtv du décès de leu ine.ssire .lehan lienesl. 
|>restre, en son vivant l’iing des sept ehappellains 
stippendiaires île la chappellenie ou .'^lipjtendii* 
perpétuelle de stqa niesse.s fondées et ordonnee.s 
par feu noble homme Pierre Paen, en son vivant 















seigneur de Cluiurray et notre bisayeul, et deser- 

vie en Tégli'e parrocliialle de Saincl Saoniin de 
cesle ville de Sainct MaixeiU, à rauliicM’ du (liu- 

cilix, ajipelé l’aultier des Paens, par clutscun joui’ 

lie la sejimaine ; de laquelle slijtjjendie la collation, 

[jrovision et Lolalle dis|iosiliün nous a[qiartieiU-, 

comme patron d’icelle ; voullans pourveoir à 

rentrelienneinent du divin service de ladite stip- 

pendie, que avi)it acouslumé ileservir ledict Benest, 

chascuti jour do mercivdy, de proî-enl vaccant [lar 

sondici décès ; cunsideraiis les veriux et bonnes 

moeurs <ie maislre Jeban lionin, demourant en 

ceste ville de Sainct Maixent ; à icelluy Bonin, 

présent et acceptant, avons donné et conleré, et 

■ 

par ces [irésentes donnons v.l conférons ladite 
stippendie ainsi vaccante par le décès dudict 
Benest, et en icelUi l’avons institué et ordonné, 
instituons et ordonnons, aveccpies les droictz, 
frnictz, proflitz, revenus et esmolumens a icelle 

a|)parLenans et quy eu dejqieiulenl ; et l’en avons 

«• 

mis et meclmis en bonne jHjssession et saisine, 
par la tradition et uctroy de ces présentes ; et 
néantnioiiigs reijuerons etsufipliuns à tous notaires 
et clercz de meclre icelluy Bonin en possession 
réelle, ucUielie et corporedle, d'icelles siijtendie 
au cas reijiiis et appajleiians. Kn lesmoing 
desijuelles clioses, nous avons signé ces [U'eseiiles 
de notre main et scellé du seel de noz armes, le 
liuitiesme jour île novembre, l’an mil cinq cens 
trente cinq, ^ B. pAbx. 

(Archives de Saint-Maixent ) 











Ce parcliemin est scellé tVun sceau en cire 
jaune. L’écusson semble porter trois ùesanti: 
ou tourteaux, 

A l’époque de la liéforme, les Paën de 
Chauray, ainsi fjue la plupart des gentils- 
boinmes de la région, tournèrent au protes- 
tantisfue et en prolitèreiit pour salTranchir 
de payer aux chapelaiits les étnolumenis 
annuels auxquels ils s’étalent engagés par 
l’acte de fondation. Alais, par arrêt du Parle¬ 
ment en date du 10 juin ils furent 

condamtiés è verser une somme de rpiatorze 
cent cinquante-cinfi livres, ainsi que nous 
rap[)rend la [)ièce suivarUe : 


Aujüunlhuy vingt uniosEne jour de juillet mil 
six ceniz soixante quatre, M''* fierre ttcmu, 
prebstre, curé recteur dt; fégli/.e de Saturnin, 
et Gabriel Poisbeau, aussy jnebstre, curé rect«*ur 
de réglize paroissiaile de S* l.egier de cette ville 
de Sainci Maixent, et iMiclioî de Vallée, prebstre, 


trois des chapelains 
deservies en la chf 
Ghaurrav, estant di 



des chapelles de Ghaurrav, 
et à l’hüstel iludit s*' dt; 

t 

s ladite église de S* Saturnin 


et ledit sieur Geiiu leur .'^yndiccp ont receu pré¬ 
sentement, tant pour enix que pour les autres 
chai>elaitis. des deniers de dame Maiguoritte de 
Constant, veufve en premières nojices de M*"** 


Pierre Paven, chevallier seiiîneur de (ihaurray, et 
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en seconiles île M’’* liodolphe Charles, seigneur 
baron de Gruasliii, la somme de soixante tlouze 
livres quinze S[>lz, pour les arérages de l’intherest 
au denier vingt de quatorze cent cinquante cinq 
livres, que ledit delTunct seigneur de Chaurray a 
esté condeinpné envers iesdits chapelains, pour 
l’emplüier en fondz et dü[Uinaine, par arrest de 
Nosseigneurs de la Cour du Carleinont de Paris, 
du seize juin mil six centz quarante, ledit arérage 
esclieu au mois d’avril dernier. Kt de latlite somme 
de soixante douze livres quinze solz, ont quicté et 
quictenl ladite dame tle Constant, Se seigneur et 
dame de Blet, heritiers dmiit seigneur de Chaur¬ 
ray, par les présentes, qu’ils ont signés de leur 
main et faici signer aux notaires royaux à Mai- 
xent soubzignez, lesdils Jour et an avant midi. 

P. Ge.xu, sciiidicq, pour avoir receu cinq portions 
de la dicte somme. 

G. PoiBCAU. (tour avoir receu ma portion. 

M. Dkvallée, prebslre, poui' avuir receu ma por¬ 
tion. 

CocDuÉ, notaire royal. notaire royal. 

(Archives de Snint-Maixeul.) 

En I79’d, les éleciions pour la Coiiveiiiion 
Nationale se firent à Saint-Saturnin. 


Voici ce (|ue rapporte à ce sujet .\I. Jules 
Richard, dans son Histoire de IWdminis- 
tratioi supérieure du département des Deu c- 

(tome i", p. J33) : 












Le décret de la Législative du 11 août, chan¬ 
geait le système électoral de la Lonsütutioii de 

KJ 

1791, et appelait, dans les assemblées [U’imaires, 
tous les citoyens de 25 ans, sans s’arrêter îi 
aucune entrave de cens. I^es électeurs ilu secoinl 
«legré s’assemblèrent à Saint-MaixeiU le '1 sep¬ 
tembre (dans l’église, détruite depuis, de Saittl- 
Satiirnin)et élurent députés f.ecoinle-Luyraveau, 
Jard-Lanviüiers, Augnis, Duchastel, Dubreuil- 
Ghambardel, Ijofliciai et Üharh's (àjchon : Hriault 
])résidait l’assemblée, et d’Orfeuille, membre du 
Directoire du département, était secrétaire ilu 
bureau. 


A la Révoliition, l’église de SaiiU-Salurniii, 
(lésall’ectée, fut vendue à un etilrepreneur, 
qui la démolit, en 1809, pour pi'oliler des 
matériaux. Aujourd’hui, il n’eu reste plus 
trace et, sur son em[>lacement, a éié éidgé, 
eu 1878, un monument au docteur Amussai. 
A l’épofjue. de sa destruction, ou ne [)rit 

é 

même pas la peine d’en tract'r un crt)quis 
sommaire; de sorte (p:e nous ignorons (pielle 
j)Ouvait être la physiononds de cet étlifice. 

Il existe bien dans la cülleclion (ihaslillon, 


une planche, du commencemefit du xvn* 
siècle, l'eprésentant Saint'i\Iaixeiii, sur la¬ 
quelle Saint-Saluruin ligure tant bien que 
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mal. AJais ces gravures de Cliastilloii sont 
d’un dessin ultra-faniaisisie et d’une repio- 
duction peu fidèle. 

Sur la [dancbe que nous avons devant les 
veux, Saint-Saturnin n^ofïre aucun caractère 
architectonique. (’’est un carré long, sur¬ 
monté d’une toiture à haut pignon , que 
domine une lorr quadrangulaire, coiOée d’un 
clocheton en pointe. Evidennnent, ce croquis 
tj’a rien de sérieux, au point de vue de 
l’exactitude. 

M. Bellin de la Liborlière, qui a connu 
Saint-Saturnin, en pai’le en ces termes, dnns 
les a tille tins de la Société des Antiquaires de 
l’Ouest, tome ii, année 1839: 


L’église (le Saint-Saturnin, réédiliée à la lin du 
onzième siècle, était un joli vaisseau gothique (1). 


Elle occupait le terrain (jui mainteiuint reste vide 
un peu au-dessous des bâtiments de l’abbaye. Au 


pied du clocher se trouvait un ancien petit cime- 



(1) Si l’église vue par Belliii de la Liljorlière était 
celle du onzième siècle, elle ne pouvait être gothi(|UP. 
Il est jtrobable que Sainl-Saiuruin, de même (jue les 
autres églises de Satiil-Maixenl, avait été refait au 
XV® siècle. 


I 












tière(l) eiilouié de innrs, dans lefjuel un voyait 
(juelijues lutnbeaux üinbra^'és [lar un urineau d'nne 

dimension exlraordinaire ‘2' , que ]a tradition 
invuiiuait cnnitne élant le seul arbre <|ni eût 
survécu à la destruction di*. la l’orèt de Vauclair. 
Tout cet ensemble majestmmx, ijue jadis j’admirai 
tant de luis, est tombé sous le fer îles démolisseurs 
révolutionnaires. 

Aujoiinriini il ne reste plus rien de l’église 
(le Saint-Saturnin, si ce n’est peut-être un 
bas-relief, trouvé en 1881. M. A. Fucbard a 
fait inention de celle découverte duii.s les 
linlletins de la Société des Antiquaires de 
rOuest : 

Au mois de septembre IS81. à Sainl-Maixent, 
M. Laveyssière, en faisant réparer le dallage du 
vestibule de sa maison, sise rue de la Croix, 
s’ajieiTut que Tune de ces dalles ii’éiait autre 
qu’un bas-relief, dont la face avait été retournée 
et enfoncée dans la terre, tandis que la partie 
0 [»{iosée avait été polie pour l’usage auquel elle 
avait été alVectée. Il me lit immédiatement pré- 


( i I 

du iiuni 


ciaielière s’appelait le cimetière des Sacliers, 
(le la principale laniiile ipii y avait sa sépiiU 


tnre. (A. Hichaiu),) 

(î) C’est au j)ied de cet ortneau que fui érigée, en 
1818, une croix de mission, transportée en 1830 (Jaiis 
la grande église jjaroissiale. 













venir, et, sur le vu de sa Lrouvaille, je m’em¬ 
pressai de lui demander de la céder à la Société 
des Antiquaires de l’Ouest. U y consentit volon¬ 
tiers, et, grâce à lui, notre Musée est aujourd’hui 
en.[lüssession d’un specimen intéressant de l’art 
du moyen âge. 

La dalle dont il s’ai^it mesure 92 cèn lime très 

V J 

lie hauteur sur àl centimètres de largeur. Dans 
une niciie à plein cintre, sans décoration, sup¬ 
portée par deu.K colon nettes formées d’une tor¬ 
sade, surmontées de chajiiteau.x. non décorées et 
sans base, se trouve un saint évêque. Ce person¬ 
nage est assis, bien qu’il n’y ait pas trace de son 
siège; il lient son bras ilroit re|dié sur la poitrine, 
le pouce et l’index étendus, les trois autres doigts 
sont repliés. De la main gauche il tient une crosse 
à volute recourbée, qui s’élofid tout le long de la 
cülonneite. La tête, se détachant du milieu ti’un 
nimbe rond, est nue et porte la tonsure à son 
sommet ; les cheveux, partagés sur le front, sont 
rejetés derrière les oreilles ; la barbe est courte, 
et rappelle le type de saint l'ierre ; deux trous 
sont percés au milieu des jnmnelles ; les pie<is 
sont nus. Le saint évêque est revelu'par dessous 
d’une aube qui lui recouvre les jambes, et dont 
011 voit les attaches à ses poignets. Autour de 
son cou apparaît, semble-t-il, une étole, dont les 
exlréuiilés sont cachées sous la cha[ie. Celle-ci, 
qui recouvre presque tout le corps et fait des plis 
nombreux sur les bras, otTre cette particularité 
qu’elle est rattachée en haut par une agrafe sin- 
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guhèro, qu’on jieni iireihlre, à la rigueur, pour 
(leux morceaux du riclie uaion orné de Irons 

I ^ 

servant de bordure ù la cliape, lailkulés, et au 
milieu des(iuels serait un linanoir. 

Tel est l'ensemblt3 de celte scul|.(ture, (|ui a un 
caractère singulier d’arcliaïsme, tant dans son 
faire (joe dans l’agencement des jdis des vêle¬ 
ments, On pourrait [fresijue croire à une rt’imini- 
scence gallo-romaine, ou encore être tenit* de 
voir un de ces types bysaniins si souvent repro¬ 
duits par les émaux du temps. 

l^our ce (|ui est de son :\ge, nous n’hésitons 

pas à l’attribuer à la lin du xi** siècle. I.a maison 

d’où provient cette pierre a été construite au 

commencement de notre siècle; or, en 180<, se 

lit la démolition de l’égiise paroissiale de Saint- 

Saturnin, dont nous avons d(’'jà retrouvé plusieurs 

débris eni[iloyés comme matériaux de construction. 

Cette église, la jdus ancienne, il est vrai, de 

celles de la ville de Saint-Maixenl, fut brùlét a 

deux l'ejn’ises. (ui l(dJ8 et I 1 10. 11 ne semble pas 

téméraire d’aliribuer a l’une de ces deux dales la 

#• 

sculpture dont nous venons de donner la des- 





Cetie j)ierre exisie toujours au musée des 
Antif|uaires de 1 Ouest. Voici ce f|u eu dit 
M. \\. Ledain, dans son Cntalof/ne de la 
(/alerte lapidaire^ iC üOI : 
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B;is-relief altribué 
MU XI® siècle, trouvé 


par (jueliiuos arcliéologues 
à Saiiit-Maixent, rue île la 


Croix', en 1881. 11 [irovieut très probablement de 
l’église aujourilMmi détruite de Saint'Saturnin, 
reconstruite en 1099. 11 représente, dans une 
niche à plein ceintre, entre deux colonne-ttes for¬ 
mées d’une torsade, un évêque assis dont la tète 
est nimbée, l.ebras droit est replié sur la poitrine. 
De la main gauche, il tient une crosse à volute 
recourbée. La chape qui le revêt par dessus Taube 
est bordée d’un riche galon orné d’incrustations 
de pierres précieuses, comme le démontre la série 
de petits trous dont il est percé. Elle s’attachait 


sous le cou par une agrafe ou fermoir. Les trous 
dont sont percés les prunelles des yeux avaient 
dû recevoir également des incrnstaüons. Cette 
sculpture présente dans son ensemble une rémi¬ 
niscence lointaine d’une stèle romaine. Mais elle 


a surtout un caractère bysantin qui la ferait 
attribuer à l’époque cariovingienne plutôt qu’au 
XI® siècle. Elle a dù certainement être placée dans 
un tympan de porte de l’église de Saint-Satur¬ 
nin, et elle représente sans doute le saint de ce 
nom, premier apôtre et évêque de Toulouse. Si 
elle appartient à lu reconstruction de cet édilice, 


c’est une œuvre insolite pour l’époque. L’attitude 
générale du personnage, les incrustations, la su¬ 
périorité de la sculpture, comparée aux couvres 
connues ilu xi*' siècle, semblent faire de ce bas- 


relief un monument |>las antique. Dans ce cas, il 


3 
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aurait appartenu à la première église de Saint- 
Saturnin de Saint-Maixent. 


Liste des curés de Saint-Saturnin, 
depuis la fin du Xifr siècle 

Un curé de SaiiU-Saluruln , vivant au 
XVII® siècle, eTean Chabauh,, a transcrit sur un 
feuillet du registre des baptêmes de la pa¬ 
roisse (Archives de Saint-Maixent, GG, 15, 
folio 65), les noms des curés ses piédéces- 
seurs_, à partir de l’an 1300, en mentionnant 
la date à laquelle ceux-ci avaient tenniné 
leurs fonctions. 

Les moyens de contrôle nous manquant 
sur bien des points, nous repi'oduisons cette 
liste telle quelle : 


Maistre Jean Touseliii, en Fan 1300. 

Messire Jean Poictevin, en Tan 1331. 
Messire André Mainard, en l’an 1344. 
Messire lherre Itodeame, en l’an 1 354. 
Messire Jean de MoiUlort, en l’an 1365. 
Messire Nicolas Juzoile» en l’an 1368. 
5Iessire Jean Pilot, en l’an 1384. 

Messire Pierre Guvon, en l’an 1395. 

Messire Guillaume Ayincret, entre ledit 
G von et Lucas cv-dessous. 


Messire Guillaume Lucas, bachelières décrets, 
















jMessire Pierre Mace, alias Mathieu, 1 454. 
Messire Pierre David, curé en l’an 1461. 
Mess ire Jean Pichier , bachelier en droit 
canon,1482. 

• Messire Simon Hennequin, licencié es loix, 
conseiller au Parlement de Paris, en l’an 

14X6. 

iMessire Jacques Sudier, en l'an 1 496. 
Messire I.üuis liougier, licentié en droit canon, 
1 528, 

Maistre llillaire Uogier, en l’an 1 557. 

Maistre Guillaume Sacher, licentié en droit, 
en l’an ! 559. 

Messire François Bouslays, en l’an 1564. 
Messire Ozias Premier (?), en 1572. 

Frère Gille Bodin, de l’ordre de Saint- 
Benoist, 1573. 

Messire François Andrieu, 1578. 

* J 

Messire Jacques Marchant, de l’ordre de 
Saint-Dominique, 1582. 

Messire Jean Moreau, bachelier en théologie, 

1590. 

Nous n avons pas retrouvé la signature de 
ce dernier sur les registres de la paroisse. 11 
fut oOicial de Poitiers, mais nous douions fort 

curé de Saint-Saturnin. 
Quanl. à Jactpies Marchant, il occupait les 
fonctions curiales, dès Tan lô78, ainsi que 
rindique. Michel Le lliche, qui le présente 













comme un prédicateur des plus distingués 
(pp. -275, ZOh, 321, 35t), 375, 39'J) ; 


Le P** (novembre 1578), frère Jacqües Mar¬ 
chant, jacobin, chatiî^^ea l’habit de son ordre en 
séculier, avec dispense de ce et au moyen de ce 
qu'il avoit esté pourvu et avoit pris possession de 


la cure et esglise de Saint-SaUirnin de ceste ville, 
où il prescha ledit jour, au matin, et à l’abbaye, 
l’après dinée, en continuant les presches qu’il 
avoit coutume d’y faire, depuis deux à trois ans. 


A la suite de la liste, donnée par lui, Jean 
Chabault, ajoute de nouveaux détails. 

Diaprés ces renseignements, Jacques Mar¬ 
chant était encore curé au début de Taimée 


1588, I,e 1*2 novembre, il était remplacé par 
Jean Bonhomme, de l'ordre de Saint-Domi¬ 
nique, originaire du diocèse de Beims en 
Champagne. Ce dernier lut inhumé « proche 
ledit Marchant. » 


La signature de frère Jean Bonhomme, 
docteur en théologie, religieux de l’ordre des 
frères prescheurs de la ville de Beims en 
Champagne, natif de Biisancy, existe sur les 
registres des actes de baptême de la paroisse 


de Saint-Saturnin, du L" 


janvier 1597 au 


*26 octobre J 598. 






« Après le susdit Bonhomme fut curé l'rère 
Jacques Martineau, de Tordre de Saint- 
Dominique, qui decedda environ le mois 
d’aoust en l’an 1600. 

La signature « Jacques Martineau », appa¬ 
raît, sur les mêmes registres, le 1(3 juin 1599 
et persiste jusf|u’au /i août 1600. 

H A[)rès le sustüt Martineau, fut curé Jean 
Bobinet, cordelier, docteur en théologie, qui 
quitta la cure en Tan 1610 et se fit Becollet 
à Brelain (Berlin?), depuis lequel temps il 
décéda à Naples. » 

(le Jean Bobinet était curé de Saint-Satur¬ 
nin au 18 février 1601. Nicolas de Buallem, 
bachelier en théologie, lui succéda en juin 
1610, (’’après le Journal des Le Biche: 

Le jeudi '>h, Nicollas de Buallem, bache¬ 
lier en théologie et nommé à la cure de 
Saint-Saturnin, au lieu de feu Jean Bobinet, 
ancien religieux Cordelier et docteur en 
théologie, a commencé à faire le service de la 
par oisse. On désire qu’il puisse faire oublier 
son prédécesseur, (jui joignoit au don de la 
cliaire le zèle le plus ardent et la conduite la 
plus irréprochable. S’il laisse fort peu de 
chose à ses héritiers, au moins laisse- t-il un 
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exemple (le désintéresseîTient à suivre par son 
successeur, d 


Mais, noos n’avons trouvé la signature de 
Nicolas de Ruallem sur les registres des actes 
baptismaux, qir<à parlir du 20 février 1()1 J. 

En 1615, Alessire Nicolas de Iluellan (sic), 
prêtre, l'ecteur curé de l’église })aroissiale 
de Saint-Saturnin, étant poursuivi par Ales¬ 
sire Earonclier, aussi pi’être, par devant 
AI. le (Conservateur des Privilèges Kovaux eu 

O Ki 


rUniversité de Poitiers, pour raison du litre 
de ladite cure, obtenait, le. 8 févi'ier de la 
même année, un cerlilicat des maii'e et écî.c- 


vins de Saint-Alaixent, constatant f|ue, depuis 
qu’il était en cette ville, il avait lidèlement et 
religieusement exécuté ce (jui était des fonc- 
tiorjs de sa charge et vocation, à rhoiineur 
de Dieu et de son église, u avec tout subgesi 
de contentement. » 



28 février lOKiet fitt inhumé à Saint-Satui 


nin, 





Jehan (Chabaidt, natif de la ville de lilois, 
fut nommé curé de Saint-Katurnin le 20 mai 


et pi'it possession de ses Ibncgions le 10 juin 



Jehan 



s 


avec - 
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naël Du G rie, curé de Saint-Léger, pour la 
réunion des paroisses de Saint-Léger et de 
Saint-Saturnin. Mais un nouveau titulaire, 
Louis Füucques, ayant été nommé à la cure 
de Saint-Légei', il s’ensuivit divers procès, à 
la suite desquels la paroisse de Saint-Léger 
fut définitivement séparée de la paroisse de 
Saint-Saturnin, vers 1629. 

Jehan (’diahault mourut en J65S, le 
23 juillet. 11 fut inhumé dans la chapelle de 
Saint-Biaise de son église paroissiale, par .son 
successeur Pierre Genu , nommé en juillet 
1653. 

Gelui-ci ne succéda pas sans difficulté à 
Jehan Ghabauit. Un litige s’éleva entre lui et 
Anthoine Gouyn, qui prétendait aux mêmes 
fonctions. Ainsi, en juillet et août J65/i, ce 
dernier signe aussi au registre, comme curé 
de Saint-Saturnin. 11 y eut donc, pendant 
quelque temps, deux prêtres revêtus du titre 
de curé de Saint-Saturnin. Enfin , Pierre 
Genu remporta. 11 était lils d’Estienne Genu, 
marchand de la ville dMlençon, et de dame 
Isabeau f>ouei, son épouse. 

Isabeau Bouet mourut le 21 septembre 
1661, âgée de 75 ans. Elle était alors veuve 











4(1 


et habitait probablement avec son fils le curé 
une maison « qui fut J. ('.haiÜot, [félie Fra- 


din, et est mainienanl (16(51) à i\l 


re 




rue St ' 


?. » dette inaisotî, sise 



la. gr; 




des icligieuses jj , fiüsait |)artie de la paroisse 
de Saint-i\lartin. Aussi, ce ftji J\F Jîené 
Gorry, curé de Saint-.Martin, qui fit la levée 
du COI ps, tandis que (labriel Poihean, 
curé de Saint-Légci*, l’eiuplaçait son confrère 
Genu en ses fonctions cni'iales. [.a défunte 
fut enterrée a Saint-Satuinin, proche la 
grande chapelle, en descendant de la sacrisde 
tà la grande porte, apiielée couunnnéinent la 
chapelle des (,ardeis (du noui d une ancienne 

iîle Saint-Maixentaise). 

P. (lenn décéda le 1(i décembre 1()7S, 

1 



ainsi qu 
Saint-Saturnin : 



sur 



reirii 


> I I • JTÏ 




Le vendredi, environ les trois heures du matin, 
ceziesme jour de décemhre mil six ceiiL soixante 
dix huict, passa de cette vie en faulre .Messire 
Pierre (lenu, preslre curé de fe-^lise ]>arroicluaIe 
de Saturnin, aa^m de soixanle seize ans, après 
ivoir receu tous tes sacremens de l’of^lize jiar les 
mains de M* rsicülas lij’unei, curé de Si Mariin, 
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comme estant mort en sa parroisse ; et a esté 
itibumé au devant la chapelle de Bi Michel en 
l’aile de Jean, après avoir esté l’espace de vingt 
ci ne ans curé de laditte églize ; et le mesme jour, 
sur les quatre heures du soir, apres les ceremonies 
failles au devant le grand autel dudit S*' Saturnin, 
a esté inhumé par le dit sieur curé de Martin, 
en présence des soussignés ; 

Devallée. Devallée. l’avin. Devallée, prestre. 

N. Brunet, prestre, curé de St Martin. 

Au 0 octobre 1670, Louis Guérin était 
curé (le Sainl-Saturnin. 11 fut remplacé, en 
novembre 1680, par Jacques Ilrunel. 


Le vingtiesme février 1693, M’’*' Jacques Bru¬ 


net ,. prestre curé recteur de cette eglize de 


St Saturnin de cette ville de 


Maixent, décédé 


le jour présédent, sur les deux heure apres mydy, 
a esté enterré dans le cœur de smi eglize, en pre- 
sance des soussignés : Brunet. Gerbier, lieutenant 
general. Oev<M!lechèze. Gerbier, curé de S^® Neo- 


maie. Palustre. Gogué, procureur du roy. Viault 
et Boucher, arciiieprestre de Si^ Maixant. (Rc’ 
gistres de Saint-Saturnin], 


Au (juinze mai 1003, Du Bois, auparavant 
curé (le Saint-Légei', était curé de Saint- 
Saturnin. 


L’an mil sept cent vingt trois, le vingt cin¬ 
quième septembre, a esté inhumé dans cette église 












le corps (le messire Pierre Du Bois, curé iludit 
St Saturnin , docteur en tliéoloi^ûe, décédé le 
jourd’hui après avoir receu les sacremens, âgé de 


soixante et liuit ans. Ont assisté à ses funérailles 


les soussignés : Pavin. Cliaigneau. Deveilleclièze. 
Favrcau. P. A y mon, Bouclier, arcliiprebtre de 
iSt Maixent et curé de Suivre (Registres de Saint- 


Ou 





« 


hWrmorial de cPHozier lui attribue les 
armes suivantes : de sahle^ à 3 couronnes de 
laurier^ et \. 

Charles Le Conte, curé de Maiiteuil, prit 
possession, le 3 novembre 1723, de la cure 
de Saint-Saturnin, et mourut le 23 octobre 
1755. Il fut etiterré dans son église, entre le 
grand autel et celui de Saint-Saturnin. 
Extrait des Registres de Saint-Saturuiii : 


Le vingt cinquième jour d’ocLobre do rannée 
mi! sept cents cinouante cinq a oté inluimé dans 
le sanctuaire de cette église, du côté de l’Evangilo, 
le corps de messire Charles I.écouté, prêtre curé 
de cette paroisse, décédé du vingt trois de ce mois, 
sur les neuf heures du soir, à l’âge de quatre vingt 
ans et deux mois, apres avoir reçu dans sa mala¬ 
die les sacremenls de l’eglise. l^a ceremonie des 
funérailles a été faittî par nous arcbiprètre de 
St Maixent, en presence des soussignés : 











mmm 
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Jean FjC Conte. Sauzeau. Kaidy. S. [.évesque. 
liyarJ. M. Brard. Agier, prêtre. Orry. Frère de 
Villeneuve. Oirv. Giraud eau de Germon. Cluii- 

I-* 

gneau. Daguin. Bicoron. G.-J. A vrain, vicaire de 


Saivre. Banian. Gaultier, prêtre, curé de Pam- 
[{é, curé de Nantheuil. Dupin, presLie. 


Brissonnet, archiprestre de St Maixent, curé de 
Saivre. 


Le 18 novembre 1755 , Messire René 
Agier, prêtre, prit possession de la cure de 
Soint-Saturnin, sur la nomination du sei¬ 
gneur comte de Saint-Séverin, abbé commen- 
dataire de Cabbave de Saint-Maixent. 11 

J 

décéda le 25 septembre 1775 : 


Le vingt huit septembre mil sept cent soixante 
quinze a été inhumé dans cette église, {uès du 
grand autel du côté de l’épitre, le corps de messire 
Ueué Agier, curé de cette paroisse, âgé de qua- 
rente huit ans, décédé du vingt cinq dudit mois, à 
environ liuit lieures du soir, lei|uel a reçu dans sa 


maladie Ins sacrcmiens ordinalre.'^ de réalise. Ont 


assistés à son enterrement les soussignés 


f\gier. 


Sauzeault. Bonneau. N user eau. Le Ber thon. 


Chaudreau, conseiller. Vallet DesguiberLière. Pas- 
quier. Boubier. Ürry. Brunoau. l.a Violière. 
Miget. Brissonnet, archiprestre de St Maixent, 


curé de Saivre. (Uegistre de Saint-Saturnin). 











Lamoureux était curé de Saint-Satuniiii 
au 25 octobre 177o, et décéda en 1777 : 


Le treize novembre mil sept cent soixante dix 
sept a été inlmmé au grand cimetière le corps de 
inessire Bonaventure Maixent l/amoureux, curé 


de cette église, âgé de vingt huit ans et deux mois, 
décédé du jour précédent à midi et demi. Lequel a 


reçu dans sa maladie les sacrements ordinaires de 
l’église. Ont été présents à son enterrement les 
soussignés : Lamoureux. Chaudreau. Coyaud, 
Lelong. De Lafond. F. Boulav de Monteru. Bru- 
neau, avocat. Tullét. S. Lévesque. (Itegistres <le 
Saint-Saturnin). 


r.e 15 décembre 1777, Nepveiix, curé de 
Saint-Denis de Jaulnay (1), prit possession 
de la cure de Saint-Saturnin, à la suite de sa 


nomination par Messire Jean de J>ieu ilay- 
mond de lioi-^^gelin, arclievê(|iie db\ix et abbé 
cominendataire de l’alrbave rovale de Saint- 



Il signa sur les registres jusqu’au là juin 
•17111 2). 

S / 


(D Aiijourd'iuii ilépartement de la Vienne. 

(î) l^e curé Nepveux et son vicaire Ilaslaiii refu- 
sèreut le serment exigé par la Couslilulion civile du 


















Les paroisses de Saint-Saturnin et de 

Saint-Léger n’existant plus, les registres 

jusque là tenus par les curés de ces paroisses 

lurent remis aux autorités civiles, ainsi que 
« 

le constate la mention suivante, insérée à la 
date du '2i juin 1791, sur les dits registres : 

Nous, i^ierre Jdcoron Pergelerie, premier juge 
(lu tribunal du district de Saint-Maixent, au 
département des Deux-Sèvres, continuons le pré¬ 
sent registre pour faire à inscrire les actes de 
batêmes, mariages et enterremens de la paroisse 
primaire et épiscopale de cette ville pendant la 
présente année. A Saint-Maixent, le vingt un juin 
mil sept cent rjuatre vingt onze. 

PlCORON, 

H n’y avait plus alors à Saint-Maixent, 
qu’une seule paroisse, dont le service s’eü’ec- 
tuait à l’ancienne église abbatiale, devenue 
cathédrale. 

Jusqu’au 3 novembre 1792^ les registres 
continuèrent à être tenus par les ecclésias- 


clergé et émigrèrent en Espagne, ainsi que Lév'esque, 
vicaire de Saivre, et autres. 

Un prêtre habitué de la paroisse, Defaucamberge, 
chapelain des chapellenies de la Madeleine, refusa, lui 
aussi, le serment. 11 fut déporté et mourut sur les 
vaisseaux. 
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tiques ayant accepté la constitution civile du 

clergé. On y retrouve notamment, à chaqne 

page, les signatures de J,-J, Mestadier (1), 

évêque du département des Ï>eux-Sévres et 

curé de la ville de Saint-Maixent, et de ses 

\ 

vicaires épiscopaux : Boifiard, Goislou, Cas- 
taigne, Rivet, Flamanchet, Théophile Allaire, 
Pupier-Brioude, (’astagnary, Preslier (*<!), De 
la Rue, J,-Ih Deruète, Pierre Le Bon ; ce 
dernier décédé le là juillet 1792, âgé de 
66 ans et demi. 


(1) L'évêque consiiUiUoiinel Mestadier s’élait donné 
le luxe de douze (d’aucuns même disent seize) vicaires 
épiscopaux. II maria, paraît-il, ses deux sœurs avec 
deux de ses vicaires: rime épousa Üeriiète et l’autre 
Üom Pupier de Brioude, ancien prieur de Sainl- 
Michel-end'Herm. (Vicomte de Lastic*Saint-Jal , 
l'Eglise et la iîévohdioîi à Niort et âatis les lieux- 
Sèvres, p. tSG). 

Après avoir fait montre du zèle rêvoliiiionnaiie le 
plus accentué , Mestadier finit assez méprisé , le 
10 veiKiémiaire un XH. |3 oclolire 1803), notaire à 
CoLilon, ayant vainement essayé de se faire recevoir 
institnleur. [lour gagner sa vie. 


(2) Capucin peiuiant trente-neuf ans, vicaire a 
Saint-Thomas d’Aqnm pendant six mois, vicaire é|iis- 
copal à Saint-Maixent pendant deu.x ans, puis desseï- 
vaut de Saint-Lignaire, il envoya, au bout de 3 mois, 
sa renonciation écrite à toute fonction ecclésiastique. 
















Au 3 novembre 1792, les registres trétat 
civil passèrent décidément aux mains laïques : 


Nous, Maixent Goyault jeune, maire de la ville 
de Saint-Maixenl, en vertu de la loi du vingt 
septembre dernier (!), assisté du secrétaire 
greHier, ce requérant le procureur de la commune, 
en sa présence et de celle du citoyen Mestadier, 
évêque, le présent registre a été arrêté. A Saint- 
Maixent, le trois novembre mil se[)t cent quatre 
vingt douze, l’an premier de la Uépublique fran¬ 
çaise. Et se sont ledit citoyen Mestadier, le pro¬ 
cureur de la commune et le secrétaire avec nous 


soussignés 


Goyault jeune, maire. Richard, procureur de la 
commune, -p J.-J, Mestadier, évêque du départe¬ 
ment des Deux-Sèvres, curé de Saint-Maixent, 
Faidy, secrétaire. 


A l’époque du Concordat, c est-à-dire en 
1803, on tenta de reconstituer les anciennes 
paroisses de Saint-Saturnin et de Saint-Léger. 
Mais ces deux églises étant entre les mains 
de simples particuliers, la paroisse de Saint- 
Satui uiu forma la paroisse de Saint-Hilaire, 
dans l’église des Bénédictines ou de F Hôpital 


(l) Cette loi du 20 septembre 1792 détemiine le 
mode de constater l’étal civil des citoyens. 











48 


4 


; 

H" 






, # 











([)art,ie ouest de la ville). Le service de la pa 
roisse de Siiitu-Léger s'elLectua fpieîf 
leiijps dans l’église des Cordeliers, puis fut 
transporté dans la grande église dec 





A partir de 18*23 


■ •* 


















SAINT-MARTIN 


L’auleur légendaire de la l^ie de saint 
Maixenl rapporie ({u’un jour d’f>ié les moines, 
accal)lés de chaleur par leurs travaux des 
champs, se plaigniretU à leur saint abbé de 
n’avoir pas d’eau potable pour étancher leur 
soif. Compatissant à leurs peines, Maixent 
s’adressa à Dieu, ()uis, sa prière achevée, 
eufonça son bâton en terre, d'où sortit aus¬ 
sitôt une fontaine jaillissante et limpide. Les 
religieux s’abreuvèrent à cette source mira¬ 
culeuse, qui bientôt fut connue pour guérir 
toutes les maladies. En témoignage de ce 
phénomène merveilleux, on s’empressa de 
construire au-dessus de la fontaine un ora¬ 
toire en l'honneur de saint Mariin, le grand 
évêque de Tours. Cette chapelle, ajoute dom 
Devallée , aune biographe de notre saint 
patron « a été la première et la plus ancienne 
paroisse de la ville de Saint-MaixeiU ». 








Cette dernière phrase doit s’entendre de 
ce que Saint-Léger n’existant pas encore et 
Saint-Satnrnin étant alors un édifice privé, 
appartenant au inonastère, l’église fondée 
par saint AJaixent et dédiée à saint Alartin, 
peut avoir été la première apte li revendiquer 
le titre de paroisse. Dans l’état d’igtïorance 
où nous sommes de la date exacttî où fui’ent 
érigées nos anciemies paroisses, il est difficile 
d’élucider la question avec certitude. 

Ce qui est incontestable, c’est que l’église 
paroissiale de Saint-!\lartin appartenait à 
l’abbaye de Saint-Maixent bien avant l’année 
1110, date de la bulle du pape Pascal II 
énumérant toutes les possessiotjs de l’abbaye. 

L'emplacement de l’église de Saint-Alaiait}, 
adjacente k la fontaine de ce nom, avait été 
parfaitement choisi, à [)roximité du gué ou 
passage de la Sèvre, le seul point où l’on 
put alors traverser la rivièie, avant l’établis¬ 
sement des ponts Charrault et Hoissoi. 

Des habitations se consirnisii'ent vite le 
long du chemin conduisant de l’église de 
Saint-AIartin au monastère et à l’église de 
Saint-Saturnin. 

On peut donc dire que le quartier Saint- 












Martin (c osl.-â-dire la nie actuelle de Saint- 
Martin ou (le rHospice) lut le preinier et le 
plus ancien (piartier de l:i ville. 

L’église de Sainl-Mai-Liii dut partager les 
vicissitudes des aulres élalilisseinents reli¬ 
gieux et eut probablement à soulIVir des 
dévastations des Normands. 


'roujonrs est-il qu’elle fut bi’iilée une pre¬ 
mière lois en 11:21. L’auteur 
<le Sainl-Maixeni^ f[ui nous fait part de cet 
évènement, ne nous donne aucun détail sur 
la catastrophe. Il se borne à noter, au cours 
de l’an MCXXI; « îgnis comhussit ecclesiam 
Süiicli M art bd ». 



A cette épo(|ue, la ville était déjà close de 
murailles. Par con.séqtient, la porte de Saint- 
Martin devait exister, bien qu’aucun texte 


n en lasse mention. L eglise. se trouvait au- 
delà de la porte, cLuù son nom de Saint- 
Martin-hors-les-murs ou de Saint Martin-lès 


Saint-AIaixont, 


I 


JC 


a 



était 







lenait toutefois la rue Saint-Martin 


de !a Sèvre. 

Le seigneur 












Saint-Maixent et, jusqu'à la Révolution, les 
habitants vinrent plaider en première instance 
devant le sénéchal de l’abbaye. 

Nous avons dit que le Sacristain, un des 
principaux dignitaires de l’abbaye, avait le 
titre de premier curé des paroisses de Saint- 
Saturnin, Saint-Léger, Saint-Martin, etc. 

Voici l'état, an (pjinzièine siècle, des obla¬ 
tions et ofiértes appartenant à cet oOice : 


Item à Sainct Maiain iès Sainct Maixent a le 
dit sacristain, comme premier curé, toutes les 
olîertes des quatre l’estes annuelles en faisant ou 
faisant faire le service divin, sçavoir est Noël, la 
Pentecosle, Teoussains, et la fesle de Sainct 
Mai'tin, soient en especes comme dessus à Sainct 
Sornin, avec les deux pars de toutes les otïértes, 
on quelque manière et espece que ce soient, 
faictes par tout le cours de Tan, et du surplus et 
du résidu comme à Sainct Sornin ; et doibt le dit 
sacristain au dit vicaire [jerpetuel cinq sols tournois 
à cliascune des dictes quatre festes annuelles (I). 


Le cartniaire de l’abbaye de Saint-AIaixeiU 
mentionne les noms de quelf|ne.s-uns des 
aitciens curés ou chapelains de Saint-Martin : 


(I) Ardt. hid. du Poitou, loine xvm, p, 24‘J. 
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vers le milieu du douzième siècle, Boemiin- 

dus, capellanits sancti Martini; eu 1189, 
Johannes Quoq^ cappellanus SfUicti Martiniy 

.1. Fazef, snbcappellamis. 

L’église de Saint-Martin était certainement 
réédifiée avant '1*210. A cette.épof[ne, Be¬ 
noît U, abbé de Saint-MaixeiU, abandonnait 
aux tanneurs de la ville le moulin d^’Enterre, 


situé proche l’église de Saint-Martin, ])onr 
en faire un moulin à tan. 

De même que les autres églises d’alors, 
Saint-Martin servait de lieu d’inhumation aux 
pe rso 1 ? nés marq u an tes. 

Le 30 septembre '1 5*28, nous dit Guillaume 
Le Biche, « fut amené du pays de Limouzin, 
en une litière, le corps de feu AL Vasselot, 
escnyer, seigneur du Portault, décédé en 
Limouzin, et fut ensépulti;ré en l’esglise de 
Saint*Martin de cette ville ». 

Mais le seizième siècle devait être fatal 


pour Péglise de Saint-Martin, et les sectaires 
huguenots se montrèrent encore plus bar¬ 
bares vis-à-vis des lieux saints, (jue ne 1 a- 

vaietu été les Normands. 

Un premier pillage eut lieu le 28 mai 1562, 
les hérétiques « entrant en furie dans les 


n 
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esglises^ tant de l’Abbaye que des Pères 
Cordeliers et des paroisses, y pi-ofanèrent le 
Très Saint Sacremeiit, <lissipèn*tii les relitjiies 
des saints, renvei-sèrent les autels, brisèrent 
les images, pillèrent rargenterie et orneniems 
d’icelles, en chassèrent les i-eligieux et ecclé- 
siastifjues h , etc. 

(’.es scènes de violence se renouvelèrent 
en 151)8. L’église fut alors totalement perdue: 

Le 8® septembre, le feu fut mis au cluclier de 
i’Esglise paroissidie de Sdiiit-iMarliu, qui esloit 
liors la ville, liors la porte du mesme nom, et la 
fontaine que saint Maixenl avait iniraeuleusoment 
obtenu de Dieu, ]>our estanclier la soif de m .s 
religieux, qui Iravailioienl en ce lieu, i.e cluclier 
fut entièrement brûlé et une bonne partie de la 
couverture do ladicle Esglise, ce qui en causa la 
ruine Lotalle (I). . 


Les ruines de l’église Saint-Martin, joi¬ 
gnant les mni'aill(‘s, étaient nii lien d’eni- 
bnscade nierveillcnseineiit ap[n'oprié pour 


rennemi clierchant 


à s empai’er [)ar surprise 


de la ville. Ainsi, c’est à cet endroit, et an 
moyen d’échelle.*^, que les Huguenots en- 


(1) Journal de Michel Le Hiche. 















trèrent par escalade et s’emparèrent de 


k 





la 








Une fois maîtres de la place, ils n’eurent 
rien de plus pressé que de supprimer les 
obsfacles à la défense, dont ils avaient su 



Le dimanche (aouL 1 574^, M. de Saiiit- 
Gelais et autres, qui lenoient cette ville, com- 
niencèrent à la fortifier, rompre toutes les murailles 
des jardins qui étoient au-devant dhcelles, par 
lesquelles on se put inusser, faire trancher et 
abattre Téf^lise de Saint-Martin, étant hors et 
au-devant rime des portes de celle ville, appelée 
la porte Saint-Martin, et pour ce faire, avoient 
*2 ou 3u0 paysants, qui y besognoienl fort volon¬ 
tairement. 


Il faut croire, cependant; que l’église ne 
fut pas, (lès lors, coMq)lètemeiil rasée, car 

les ennemis continuèrent, à se niusser dans 

*■ 

ses ruines : 


Le liimanclie 15 (avril 1576), au soir bien tard 
et sur le minuit, apparurent environ vingt soblais 
qui se mussèrent au dedans des murailles de 
l’église de Saint-Martin, cl on leur lira quelques 
cüU[is d'artpiebuse, pour lesquels fut l’allarme, en 
cette ville, à tocsin et tambour. 








Le mercredi 3 (juillet 1585) sur les dix heures 
du soir, plusieurs soldats se mussèrent et cacliè- 
rent en l’église de Saint-Martin, liors et près 
cette ville, dont en fut aperçu 12 ou 15, iiui 
coustoyaient les murailles du jardin de M. de la 
Richerie (1), venant <lroit aux murailles de cette 
ville. On leur demanda, gui va ià ! et ils ne 
voulurent faire res[iüiise ; au moyen de quoi, il 
leur fut tiré quelques coups d’arquebuse, par ceux 
qui faisoient la sentinelle, au portault de Saint- 
Martin. Et illec, sur le cri de rallarine, plusieurs 
de ceste ville v furent, et lesdits soldats se reti- 


rèrent en ladite esiïlise. Le lendemain, on seul, 
qu’aucuns d’entre eux avoient entré en la métairie 


du Prévost-auX'Moines (2), où ils 


avaient 





détrnile, le ser¬ 
ti ans l’église de 


Saint-Saturnin, « à Fan tel fjui est an haut 
du collatéral, tlu côl6 de Fépître», par le 
curé de SaiiU-i\Iai*tiii. 



l'hilippe Nnsdeaii, s'' de la Hii'herio, beau-frère 
de Michel Le Riche, maire cel'e même aniiee 1585. 
Il avait déjà été maire en 1555-1550 

|2) Probablement li métairie appelée anjonrd’hni la 
Grange-anx-Müines. l'ille est située an-dessus de 
Pissül, iioii loin de la Porte Suint-Marliii. 

(3) Journal de Michel Le Riche 

















('et étal (le choses (/j) doi’a, non sans 
rents et diflicultés de toutes sortes, jusrin’en 
1(178, où une nouvelle église Saint-llartiu 
fut construite dans le Fa(djourg (’diarrault. 

Kii i(H3, les inaii'e et échevius deman¬ 
dèrent la réunion de la cure de Saint-AJai’tin 
à la cure de Saint-Saturnin, ainsi f[ue le 
témoigne celle délibéi’atiou du (lorps de 
, en date du 17 




(^lui sera des pu Lé poui' aller par i levers Monsei¬ 
gneur l’evesque île PuicLiers, luuclianL la réunion 
de la cure de Martin à la cure de Si Saturnin 
de cesle ville ?.. 

A esté arreslé fpi’il sera dèsputé l’un de la 
maison de céans, pour se transporter vers Mon- 


(4) Il élait généralement reconnu, ainsi ipi’il atq>erL 
par la transaction de Mgr tle Saint-Belin, évêque de 
Poitiers de lâ77 tà 161 I, que le service lie la paroisse 
de Saint-Martin ne se faisait à Saint Saturnin que par 
pure tolérance. 

Voici comment les cérémonies s’eirecluaient habi- 
lueltemeiiL pour l'enlerreinenl des personnes dérédf'es 
dans lu paroisse de Saint-Martin. Le curé de Saint- 
Martin o[jéraii la levée du corps qn’il coiidui.sait jusqu'à 
l’église de Saint-Saturnin. Là, le curé de celle dernière 
paroisse otliciail. EnÜn les draps mortuaires vies tré¬ 
passés étaient dus au clergé de Saint-Saturnin. 















seigneur l’evesque de Poiciiers, aux fins de pro¬ 
curer ladicte réunion et adviser aux moyens pour 
ce faire ; et pour cet effect a esté nommé à la 
généialité des voix ledit sieur maire, avec l’ung 
des esclievifis de la dicte communaulté qu’il luy 
plaira choisir ; auxquels a été donné pouvoir de 
remontrer audict seigneur evesque, que le curé 
de S* Saturnin de ceste ville est peu fondé en 
levenu et qu’il n’a moyen de vivre lionnestement, 
selon qu a sa collecte appartient; (ju’il seroit a 
fiiopos de mectre quelque annexe, qui se peut faire 
commodément par la réunion de la cure de 
St Martin, dont l’eglise parochiale est duLout des¬ 
mol je ( t luvnée, et hor^ de toute esjiérance d’estre 
lebastie a l’advenir, veu le petit nombre des liabi- 
tans de ladite parroisse qui font profession de la 
leligion catolique ; et que tous les matériaux de 
de ladicte esgiise ont esté employés aux répara¬ 
tions des murs de ladicte ville ; et joinct aussi que 
le restablissement dudict basiiment est fort preju¬ 
diciable à ladicte ville, estant près et joignant les 
muis d icelle, ijui a donne cause à la translation 
du service de ladicte cure en ladicte eglise de 
^ Satutnin, (|ui continue encor de présent; de 
manière que ledict s(*igneur évesque sera pryé et 
ipquis vouloir entendre a ladicte réunion, (‘t pour 
lecompense à celuy qui est pourveu de ladicte 
cil 10 luy conlerer la cure de S^ Legier, qui est 
vacante par le descès de défunt messire Pierre 
Gasnier, dernier immédiat curé d’icelle ; et au 
legaid de ccluy qui se dict nommé à la dicte cure 



















<le St Levier par monsieur le prrand vicaire du 
ileveren l abbé de cesle ville, patron ecclésia.'tique, 
sera facilitée une bonnesie coinjiosilion avec-le 
prétendu nommé, |»ar l’advis dudicl sieui'evesque■, 
et 011 (^ 1 ) ladite composition ne .<eroU ariesiée, 
sera formée opposition entre les mains dudicl 
seiirneur evesque. pour empesclier les provisions 
et collation de ladicte cure au profit dmlict nommé. 
Et fera en oulire ledict sieur maire, pour l’ache- 
minemenl de cette affaire, au contentement du 
uéneral «les babitans ciiatoliques de cesie ville, 
lequel par sa preudomie il jugera este pour le 
mieux. 

Le maire, Pierre A y mon, punit donc pour 
Poitiers, mais nous ne ci'oyons pas que sa 
demande fui accueillie, pour le moment, du 
moins, car nous tiouvons, en Goii- 

bault, curé de Saini-AJartin, qui si‘^ne en 
celte qualité, sur les registres de Saint-Sa¬ 
turnin, jusqu’au *28 juin 1615. 

A partir du 30 .septembre de cette année, 
F. Bruslon .•^igne, connue curé de Saint-Martin, 
jusqu’au 30 avril 1616. Du 30 avril au 15 
novembre 1616, sa signature ne portti plus 
que la meiiiion « F. Bruslon. prestre ; pet:t- 
être résiixna-t-il son litre de curé de Saint- 


( l ) Pour : « au cas où », 






I 





' 5 . 



Martin à so?i parent, Jehan Bruslon, prêtre, 

gué, dans inie délibération dn 

(-orps de Vil le,'du H) novembre J6I9, comme 

ayant obienn de Mgr I evêque de Poitiers une 

dispense de résider, pour continuer ses études 

* 

à Bordeaux. Le service de l’église Tut (ait 
par Jacques Migei, prêtre, chapelain de la 
Madeleine, (lelui-ci pi’end, au 30 août 1(923, 
la qualilication de vicaire (le Saint-Martin. 
Enfin, il est curé en titre de Saint-Martin du 
20 octobre 1(327 au 1(> décembre 





Sur le feuillet de garde du registre des 
baptêmes de la paroisse de Saint-Saturnin, 
commencé en K5/i^l, se lit une note non 
signée, ainsi conçue : 

Le 23 juillet (!), sur les tlu soir, 

passa de vie au trépas Messirc .lacipies Migt't, 
curé de S' Martiri de Maixetil. 


En '1657, le curé de Saint-Martin était 
Pierre Lévesque; en 1660, Bené (îorry ; en 
1672, Nicolas Bi unet. 

A cette époque, au témoignage de Dom 
I/iabenl’, qui fut prieur de l’abbaye de Saint • 
Maixent (1672-1677) , il ne restait aucun 

(1) IG44. 


% 
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vestige de la primitive église de Saint- 
Martin. 


C’est sur son emplacement et sur celui de 
son cimetière que s’élève aujourd’hui la ma¬ 
chine hydraulique, destinée à moiitér en ville 
l’eau de la fontaine découverte par saint 


Maixenr. 

Lorstiu^’il s^est agi, en 187’2, de déblayer 
le terrain [)Our la construciion des bâtiments 
de cette pompe, on a mis au jour, dans cette 
partie de l’ancien cimetière, un certain 
nombre d’objets enfouis, entre autres un 
pied de vase en verre du xvC siècle, olTrant 
cette particularité (|u’il est creux à l’intérieur 
et en partie rempli d’eau. Il en fut fait 
cadeau à la Société des Antiquaires de 
l’Ouest, par M. Théophile Jacob, propriétaire 
à Pissoi. 


Nous nous rappelons encore avoir vu , 
gisants dans le jardin du Palais-de-Justice, 
divers débris de statuettes, dont une peinte 


en couleurs, provenant du inême lieu. Ex¬ 
posées à toutes les intempéries, ces sculptures 
ont dû vile se trouver détériorées. Ce qui 
dénote, une lois de plus, la nécessité d’un 
musée couvert. 










Passons main tenant à la deuxième èi^lise 



St ' 



il U 


Edifiée par 1 urclnlecle Leduc eu !()7S, 
elle était située dans le raubourj^ Lharranit, 
contiguë tà Ja l’ue qui a conservé, de nos 
jours, ce nom de Ibœ de f Jùjlise Sf/ùd~ 
Martin. Elle formait un carré long de :2/[ 
mètres de longueur environ, 7 mètres et 
demi (telaigeui, avec cinq feneti'cs decliaf|ue 
côté. La laçade d eniree donnait sur cette 
espèce de carrefour que produit la rue Villa- 

iMilon, ^ sa jonction avec la i*ue de l l^Lrlise 
Saint-Martin. 

L hlal de l li,lection de t^ainl-Müixent^ en 

7 

I.évesque, en parle 




en ces termes 


Saiiit-Mcirtiii près Saitit-iMiiixent est une grande 
paroisse, en laquelle il v a quatorze villaires v 

I, . •'1 O ^ 


couqiris le laubourg CliarrauL de la ville de Saint- 
.Maixent, où l’église est située, etc... 

La cure est de quatre cens livres d(* revenu, 
tenue par le s*' ilrunet, (pii a un vicaire apjielé le 
s lieuil, [Jüur 1 entretien ilutjuel les paroissiens 
ne contribuent aucune chose, h* curé le iaisanl 
seul, à cause de son iticonnnudiié. 

11 y a une chapelle ruiiii'e a^ijjeiée l'ontcreuse, 
de trois cens livres, tenue par le s*" (lerbier, curé 
de Saiute-Neoiiiaye, le service se fait eu l’église 












de Saint-Martin. Le seigneur de la paroisse est 
M. l'abbé <le Saint-Maixent qui a son château 
appelé les Hors de Loi tiers, où il y a beaucoup de 
logement sans fortifications que des fossés remplis 
d’eau croupissante. 

\!Armorial de d’Hozier donne à .Nicolas 
Brunet, prestre, curé de Saint-Mar tin, les 
armes suivantes : d azur, à une croix d'or 
au pied jiclté da)ts un cœur de même. 

En l7/i8, J. (lherbonnier, curé de Saint- 
Mai tin, adressait à Mgr l’intendant de Poitou^ 
de Blossac, une supplique à Teiret d’obtenir 
annuellement, sur les entrées de la ville de 
Saint-Maixent, une somme de cent livres, 
destinée à T entretien d'un vicaire ; somme 
qu’il obtenait sur l’avis conforme des habi¬ 
tants de Saint-Maixent : 


A Monseigneur le comte de Blossacq, 
intendant de la généralité de Poitou^ à Poiiiers. 

Supplye humblement Jean Cherbonnier, prestre 
curé de la parroisse de Saint Martin lez St Mai- 
xent, et vous remontre, que depuis plusieurs 
années, qu’il est curé de la dite parroi.^se, il a été 
très souvent malade, accause des peines et em- 
baras, qu’il y a à servir la dite parroisse, ou il y a 
près de six cent communiants, et huit à dix 
villages, tous éloignés les uns d’une demye lieue, 











« 

les tUitres de trois quarts tle lieue, et d’autres 
d une lieue de sou Ki^lise, ce ((ui lait qu’il uuroit 
besoin d’un vicaire, pour l’aider dans ses pénibles 
ionctions ; mais, ne le j)ouvant laire, accausede la 
modicité du bénélice, et ayant obtenu de Monsieur 
d’Aragon de Saint Seurin (1), abbé commanda- 
taire dudit Maixent, tant pour la deserte du 
prieuré de Souvigtié que t)oar le vicariat de ladite 
pairoisse de Martin, la somme de cent (p.iaire 
vingt livres, cette somme n’etant pas suriisanle 
pour faire vivre un vicaire, il sup^dyo très hum¬ 
blement Voti'e Cirandoui', lie vouloir l)i(?n luv 
accordm* sur l’excedent (jui pourra se trouver, 
après la [tortion du Hoy payée des denier.s jn’ove¬ 
nant des entrées du dit Maixent, une somme 
de cent livres ; le suppliant vous observe. 
Monseigneur, qu’une partye de lailile juirroisse de 
8t Martin est compiise dans le tarif des dites 
entrées ; tous ces justes motifs l’obligent lie 
requérir que, 

Ge consitleré, ^lonseigneur, il vous plaise 
«rdüiHser que, sur l’excedeni desdits ileniers des 
entrées «luilit Saint Maixent, Ü on seia pavé, an 
vicaire qui deservira dans ladite parroisse de 
Si Martin, la somme de cent livres ; le sup- 
jdiant continuera ses vicux au ciel ])our la conser¬ 
vation de vo're sente et la prospérité de N otre 
Grandeur et fei'ez justice. 


(1) Frédéric, ronde de Saint-Si'veriw d’Aragon 
abbé de Sainl-Maixeiil, de 1748 à 1772. 













(En marge :) 

Aux officiers municipaux fie la ville fie Saint 
Maixeut, pour donner leurs avis, ce 

1755. 

DE BlOSSaG. 


Les officiers municipaux tle la ville fie Saint 
Maixent soussignez, après avoir pris communi¬ 
cation fie la présente requeste et reconnu îe vray 
fie l’exposé, estiment que Monseigneur fie Blossac 
peut ordonner qu’il sera annuellement payé par la 
ville fie Saint Maixentla somme fie cent livres îles 


deniers provenant fie l’excefient 
rétribution d’un vicaire à la 
Martin de Saint Maixent, pendant 


du tarif, pour 
roisse fie Saint 
le vivant du 


supliant seulement. Fait, arresté et délibéré en 
l’hostel de ville, à Saint Maixent, le quinze may 
1755. 


Licoron. Daguin. Bonneau. Daniau. 


Vu la présente requeste, notre ordonnance de 
renvov aux maire et echevins fie la \ille 
de S^ Maixent dü ■l'2 may. 1755, ensemble la 
réponse fiesdits maire etesclicvins du 15 dudit mois 

fie mav. 


Nous, intendant susdit, autorisons les s''® maire 
et escbevins à faire payer fies deniers fie l’ex¬ 
cédant du tarif de la ville fie St Maixent, sur les 
manfiemenls qu’ils en délivreront, la somme fie 
conl livres par année au prêtre qui fera les fonc¬ 
tions fie vicaire dans la paroisse de St Martin 


a 







de la dite ville, pendant le vivant du s*” Char¬ 
bonnier, curé de ladite paroisse. 

Fait à Poitiers, le 29 may 1755. 

DS Blüssag 

Goislou, curé de Saint-Martin en 
était encore curé h la Révolution. 

Il jura le serment exigé par la constitution 
civile du clergé et fut un des principaux 
vicaires de J. J. Mestadier, évêque des Deux- 
Sèvres, Il prétendait même être premier 
vicaire épiscopal, titre qui lui était contesté 
par son collègue Boifiard, curé de Saint- 
Léger. 

Ainsi, sur les registres de la paroisse de 
Saint-Maixent, à la date du octobre 1701 
(décès de Jac{pjes Michelin Dubreui I), le 
curé de Saint-Martin ayant signé: f< (ioislou, 
curé de Saint-LMariin de Saint-Maixent, pre¬ 
mier vicaire du département des Deux- 
Sèvres », on trouve :i la suite cette protesta¬ 
tion indignée de son concurrent : k Boifîai'd, 
premier vicaire épiscopaU protestant de 

pareille qualité prise par le sieur Goislou, 
curé de Saint-Martin. » 

f,e curé tie Saint-Mai tin ne tarda [)as à se 
repentir de ses erreurs. Son nom h Louis 
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Goisloux, ex“Curé, de Snliit-Maixent» figure 
sur la Liste (1) des personnes arrêtées dans 
différentes commnnes^ par la force armée 
ou autrement^ etc,, au 25 germinal an III 
(1 h avril 1795). 

En '1803, Guétuis, ancien curé de Saint- 
Sulpice d^Aulnay, fut nommé à la cure de 
Saint-Martin, lequel n’accepta pas, car sur 
VAnnuaire des Deux-Sècres pour la7i X/II 
(1804 et 1805; on retrouve encore le nom de 
Louis Goislou desservant de Saint-Martin. 

Laïcisée pendant la Terreur, puis rentlue 
au culte loi s du Concordat, l’église de Saint- 
Martin du Faubourg-Gharrault fut définiti¬ 
vement désaOéctée (et son service paroissial 
supprimé) en 1808. Depuis cette époque, 
elle servit de grange, jusqu’au moment où 
elle fut démolie ou sacrifiée à des habitations 
privées. 

L’église actuelle de la paroisse de Saint- 
Martin a été construite, il y a quelques 
années, à Féolle (2). 

(1) Publiée par M. Antoiiiti Proust. La justice 
i'êvolulio7inaire à Niort, é<iition, p. 145. 

(2) Péolle est le môme mot que Fayolle et dérive 
comme lui de fagus, hêtre. 











SAINT-MAIXENT 


L’église dédiée à saint Maixent est la troi¬ 
sième en date. A la mort du saint, son corps 
avait été inhumé dans l'église de Saint- 
Saturnin ; mais on ne tarda pas à l’en retirer 
pour le placer dans une nouvelle église, 
fondée spécialement à son intention, tou¬ 
chant à la cellule où il avait vécu en reclus 
et où il s’était illustré. 

Tp1!c est du moins l’opinion admise aujour¬ 
d’hui, notamment par notre savant compa¬ 
triote, Alfred llichard, (jiii se hase snr 
un passage du poème Vita iuetrica S. Léo- 
degarii eplscopi et martyris^ composé par 
un anonyme vers le ix*" siècle, d’après lequel, 
dès la venue du corps de saint I>éger, c’est- 
à-dire vers 683, et lors de la construction de 
l’édifice dédié à ce dernier saint, les deux 
églises de Saint-Léger et de Saint-Maixent 
auraient été reliées par un {lortique ouvert. 

D’ajJi’ès le ('müIHü Christimia au contraire, 
le corps de saint Maixent n’aurait été trans- 
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féré dans une non vol le église que beaucoup 

plus tard et sous !e pontificat de l’abbé Eljles. 

Pour concilier ces deux interprétations, il 

faudrait adiuetlre f|uc la primitive basilique 

de Saint-Maixent avant été absolument dé- 

%} 

truite [)ar les Normands, les restes du saint, 


à leur retom* de Bretagne, durent être con¬ 
fiés à l’église de Saint-Saturnin, avant leur 
translation définitive dans l’église conven¬ 
tuelle. 


Quoi qu’il en soit, cette nouvelle église, 
réédifiée par l'abbé Kbles (entre 9/iO et 950), 
porta f|uei([ue temps le nom de Saint-Sau- 
veui'. Ebl es lui-même se fpjalifiait d’abbé de 
Saint-Sauveur, Mais cette dénomination ne 
prévalut pas et ne survécut guère à son 
inventeur. 


En 1059, le cor os de saint Maixent tut 
exposé h la véuéi'ation des fidèles et un nou¬ 
veau tombeau, consacré le sixième jour des 
noues d’octobre (‘2 octobre), lui fui édifié par 
Arcbembaud, arîdievêfjue tle Bordeaux et 
abbé (le Saint-Maixent. 


En 1 
tructiou 


sous l’abbé Ansegise, la cons- 
de l’entrée du monastère était ter¬ 


minée. Mais, alors, survinrent de nombreuses 
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calamités. Deux ans après, la nuit qui suivit 

la fête (le saint Urbain (du 25 au 2(i mai 

1082), un incendie ravagea la ville de Saini- 

Maixent ; Tabbaye fut complètement détruite. 

En rannée 1093, Tédilice fut repris par la 

« 

base et reconstruit sur un plus l)eau plan, 
clans un meilleur style. En l!i6, nouvel 
incendie. Enfin, Geolfroy, abbé de 1107 à 
113/i, relit encoi'e une fois le monastère 
qu’un dernier incendie avait détruit de son 
tem[)s. 

L'église que nous possédons date donc, 
pour ses parties les plus ancienties, des xi® 
et xu® siècles. 

La surprise de Saint-Mai .veut j>ar les 
Anglais du comte tle Dei'by, qui mirent le 
feu à une me de la ville, par dépit dtî ne 
pouvoii* s’emparer du château, endommagea 
peut-être Fabbaye. Toujours est-il ((ue (Juil- 
laume de Vezancav, ab})é de 1303 à 1381, 
lit opérer des restaurations dans Féglise ; ce 
qui le démontre, ce sont les armes de cet 
abbé, « <ie gnevleSy n 3 cujogiies (Vargent » , 
(jueron voit sculptées sur la tour du clocher. 
Guillaume de Vezancav fut inhumé devant 
l'autel de Notre-Dame, entre deux [)iliers. 











L’abbé Jean Chevalier (l/i40-lZi60) con¬ 
tinua la réfection de l’église (1). Ses armes, 
nde gueules^ à 3 clés (for mises en pal^'l et 1 ^, 
sont sculptées à la tour du clocher et dans 
l’intérieur de l’église, à l’arcade du transept 
de gauche, de même qu’au mur terminal du 
transept de droite, où il fut inhumé, ainsi que 
l’abbé Jacques Chevalier, son neveu et suc¬ 
cesseur. 

(1) « Une partie ilii transept nord'de Téglise êtat^t 
tombée, 1‘iibbé Pierre île Glervaiix fil marclié en 1440 
pour le relèvement de la vonte et la coiistraclion de 
h'ois. piliers moyennant ta somme de 450 écns d’or 
(20,000 fr.l, 2 muids de froment, 2 mnids de seigle, 
2 inuiiis de vin et nii porc ; tmitefois, l’abbé étant 
mort celte année, les travaux ne furent exécutés que 
dn temps de son successeur. Jean Chevalier. Un 
parent de celin-ci, nommé aussi Jean, prieur île 
Pamproux, s’associa à celle oeuvre de reslauraiion 
en entreprenant rachèvemenl du clocher. Pour cet 
objet il traita avec Jean Legal, maître maçon de 
Jarnac, pour la somme tle 3,500 écns d'or, valant 
chacun 27 sous six deniers (150,000 fr. environ). 
Mais, soit que Legal ail été surpris par la mort pen¬ 
dant le couis des travaux et que Jean Chevalier ou 
ses héritiers en aient profilé pour s’affranchir de la 
grosse dépense qu'ils avaient engagée, l'œuvre resta 
inachevée, la flèche avant été arrêtée à la hauteur 
d’envîrou neuf mètres. » (A. Richaiui. Süinl-Maixeni, 
dans les P>njsages H monuments du Poitou, photo¬ 
graphiés par Jules Hobuchon.) 
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Au XVI* siècle, Jacques de Saiiit-Gelais, 
abbé de 1515 à 1526, et sou neveu, Jean de 
Saint-Gelais, aussi abbé de 1516 à i57/i, 
avaienl coiuinencé à faire exécuter certaines 


réparations à l’église et au monastère. Ou 
trouvera le détail des marchés passés par 
eux avec divers entrepreneurs et artisans, 
dans l’ouvrage de M, A. Richard, Chartes et 


Docimioits pour servir à nùstoire de tab- 


iMais sur ces entrefaites arrivèrent les 
guerres de la Réforiuè. Les pillages et dé^ 
vastations des Huguenots commencèrent le 
28 mai 156*2; les religieux furent chassés, 
les autels renversés, les ornements (fur et 
d’argent volés. Gela, n’était rien à côté de ce 
qui se passa en 1 5(ivS. Alors les églises furent 
complètement détruites ; 

Us commencèrent par celle‘de P Abbaye, ta- 
(juelle estant la plus grande et mieux bastie, ils 
eurent assez de la [æine d’en venir à bout, à ce 
(jii'ils advisèrent d’en allaijuer les pilUers, avec 
de grands bois, et ensuite ils les sajjpoienl, et 
mettant le feu auv alta<jues, les pilliers venoient à 
tomber et entrainoienl avec eux les voultes qu’ils 
portoient, lesquelles, par ce moyen, fureiu lout- 
à-fait ruinées, sans en rien rester, et même tous 













les pilliers, à la réserve des cjuatre de la croix, à 
un desquels, (jui est du côté île l’épisiro, parois- 
senl encore les entailles qu’ils y avoient faici, pour 
y mettre les attaques, lequel néanmoins ne fut 
pas ruiné, soit qu’ils n’en eussent pas eu le temps 
ou qu’ils ne le jugeassent pas nécessaires, puisque 
toutes les voulles estoieiU déjà à bas, et du depuis 
ledict pillier a été rehaussé. En quoi nous jiouvons 
admirer un elïect de la divine Providence, qui ne 
permit pas que les deux gros pilliers de la croix 
et l’arc doubleau, qui estait entre deux, fussent 
abattus, pour conserver, par ce moyen, les tom¬ 
beaux des saints Léger et Maixent, qui anroieiit 
esté entièrement brisés et accablé'', \ïSlv la chute 
desdits pilliers et dudit arc doubleau. 

lia tracliliüü commune de père en iils, est que 
ia justice divine juit vengeance sur le clnimp des 
plus fougueux de ces sacrilège.s tiestrucLeurs, qui 
furent accablés sous les ruines de l’Esglise qu’ils 
démolissaient, dont on a trouvé des marques, 
lorsqu’on a fouillé ces ruines, {lour réparer ladicle 
EsgÜse. On y a trouvé quantité d’ossements, 
entre autres un corps tout droict, contre un jdllier, 
ayant encore son espée au costé, d’uù on jugea 
qu’il avüit esté surpris jiar la ruine des voulLes ou 
du liauL dudit pillier, près des sépulclires de nos 
saints, ce qui peut estre empesclia la ilémolitioii 
des pilliers qui restent. 


Ils ne se contentèrent pas d’avoir ruiné l’Esglise, 
ils en lirent de même ilu dortoir, des voulles du 
cloistre et du chapitre, et n’y laissèrent presque 










I 





rien d’entier que le clocher, qu'ils vouloient con¬ 
server pour servir de chauguete (1) et d’ornenient 
à la ville, et le réfectoire où ils prétendoient faire 
les assemblées publiques. Mais la Providence 
divine en permît la conservation , pour servir 
d’Esglise, et le clocher pour marque de sanctuaire 
et servir au rétablissement de ladicte Esglise, au 


mesme lieu et sur les premiers fondements. Au¬ 
trement et sans ces |)récieux restes, on l'auroit 
probablement transféré ailleurs (2). 


Après celle dévasiatioii, l’église et l’abbaye 
de Saint-iMaixeni restèrent longtemps dans 
le délabrement le pins complet. Le réfectoire 
servait encore d’église en lOii/i, lorstpie les 
Pèi es de la Congrégation de Saint-Maur 
prirent possession, le juillet, de EAbbaye. 

Mais ce réfectoire lui-môme menaçait de 
s’écrouler, En Ibô/i, on ne pouvait plus y 
dire la messe. Il était urgent de tout recons¬ 
truire. 


(1) En 1575, il fut payé à André Denis, René 
Desrée, Malhiiriii Gaillard et Malurin Gtrel, « es- 
choiffuettes » du clocher de l’abbave. Ic'esi-à-dire 

O fc 

chargés du service de gueüeurs), la somine de 2(i 
livres tournois. {liulletins de la Société de Statislique, 
1876.) 

(2) Journal de Michel Le Riche. 














Le grand clocher ou grosse tour (1) de 
ranci en ne église, que les protestanis avaient 
relaliveinent ménagé, était en ruines. On lut 
obligé, en 1058, d’en descendre la charpente 
pour réparer le gros ouvrage. 

« 

A cette é[) 0 fjue^ d’après le Rapport de 
Colbert de Croissy, les revenus de l’Abbaye 

se montaient à /iîLOOO livres, dont 18,000 

# 

pour l’abbé et '25,000 pour la communauté. 

On commença par la poi’te d'entrée la 
reconstruction des bâtiments de l’abbaye. 
Cette porte monumentale, qui est encore 
aujourd’hui celle de la caserne Caudaux, fut 
édifiée, d’après les plans et figures de frère 
Luc de la Borye, moine convers, peintre et 

(1) La tour du clocher, au-dessiKS du porche qui 
daie du xii*’, est une œuvre sonipLueuse des xiv« et 
XV® siècles^ réparée au xvii®. A la hauteur de la pre¬ 
mière galerie, on remarque les statues colossales de 
la Sainte-Vierge, de saint Jean, de saint Benoît et de 
sainte Catherine. Un peu [)lus haut est la statue, aux 
armes de France, de Clovis, fondateur de l’abbaye. 
La flèche qui surmonte la tour a été construite en 
1888. Par suite de son manque d’élévation, elle ne 
j)roduit qu’un elTet mesquin en un mol. et selon 
une expression du crû, on dirait qu’on a pleuré pour 
l'avoir. Ktani donné le caractère grandiose et monu¬ 
mental de sa base, notre clocher avait droit à un plus 
beau couvre-clief. 
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architecte. La première pîeri*e en fut posée 
le 22 avril 1660 (I). 

Au-(!e>5Siis de la porte est ^rav^ée cette 
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trinmphaiit Louis 
et Mai ie-Thérèse (1 Autriche^ J’augiisie paix 

ce monastère dévasté depuis cent 
ans a été reconstruit plus niagnilifjuement, 
en Tannée lOdO. 

Dans deux cartouches latéi’aux, on lit : 

SATJK) FOEDERE Idfd V FLORENT. 

l^ar ce nœud sacré les lis fleurissent. 


(I) Ions les détails relatifs à la recoiislrnotioa de 
1 église et de 1 abbaye de Saiiit-Maixent au xvii^ siô<’-Ie, 
sont extrails de la (i^latiùn d<ts faits </ui st; sont passés 
à l'abbaye de Saint-.Maixetit de 1669 à /67/ et du 
Journal des c/tKses mémorables de l'Abbaye, publiés 

par M. A, Richard, dans les .4rchives hislorigues du 
Poitou, tome xviii. 











Allusion au traité «les Pyrénées et au 

V 

mariage de Louis XIV avec Marie-Thérèse 
d’Autriche qui en fut une des conditions. 

Un peu plus bas sont sculptés trois écus¬ 
sons. Celui du milieu représente les armes 
de France ; (Fazur^ à 3 fleurs de lys d!or ; 
celui de gauche, les armes de la congrégation 
de Saint-Maur : le mot PAX, enfermé dans 
une couronne d’épines, sommé d’une fleur 
de Ivs et soutenu de trois clous de la Passion; 
celui de droite, les armoiries de l’Abbave : 

f v 

degiieides, à une fleur de lys d^or couronnée 
de même. 

L’année suivante (1661), on continua la 
reconstruction du monastère par le bâtiment 
qui fait face au levant. La première pierre 
de ce bâtiment, qui devait servir de chapitre, 
sacristie et grand dortoir, fut posée le i9 mars 
1661. 

En déblayant les anciennes fondations, on 
découvrit divers objets, d’après le Journal 
de l’Abbave ; 

Le 1-i février 1661, on a commencé à ouvrir 

* 

les terres et démolir les murailles de l’ancien cha¬ 
pitre et arcade proche où est la sacristie, joignant 
à une des croisées de la grande église, dans les- 
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quelles ont esté trouvés plusieurs concavités en 
forme de sepulcbres, d’un jjied de large et de dix 
de longueur^ et rien dedans que des planches 
pourries, et en un endroit s’est trouvé quantité 
de froment brûlé. 


Le 10 juillet, dans les fondemens des basti« 
mens où doit estre la sacristie, s’est trouvé du 
costé du cloître, vis-à-vib et joignant la muraille 
qui sépare l’escalier d’avec la ditie sacristie, une 
grande tombe de pierre, couverte de quatre pierres 
bien cimentées, et dedans un corps tout consumé, 
où l’on a reconnu par le basloii de bois qui s’y est 
trouvé en façon de crosse, que c’estoit un abbé 
religieux, dont les souillers et habits purroi'^soient 
estre d’étoffe noire ; ses cendres et ossemens ont 
esté réservés pour estre mis dans le chapitre avec 
les auties ossemens trouvés dans le dit chapitre 
lorsqu’on a fait les fondemens, au long desquels 
ont esté découverts [ilusieurs autres tombeaux de 
pierre, fort profonds , avec plusieurs ossemens 
qui ont esté remis en l’un d’iceux. 


L’an 1667 vit achever la construction de 
ce grand bâtiment, appelé le Dortoir neuf. 
11 formait, au premier élage, deux dortoirs 
composés de trente-quatre chambres, sous 
lesquels étaient le chapitre, la sacristie et 
une grande salle bien voûtée. La même 
année on commença de travailler aux voûtes 
et arceaux du cloître, de ce côté. 
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Ce graod bâtiment, qui fut logeable en 
huit ans, coûta environ 55,000 livres, « à 
sçavoir pour la inassonnerie, carrelage et 
bousillage trente et (juatre mille livres, et 
pour la charpente, couverture, ferrure, me¬ 
nuiserie et vitres, vingt et une mille livres », 
tant pour les matériaux que pour la main- 
d’œuvre. 

L’an 1670, le 21 mai, fut posée la pre¬ 
mière pierre pour la reconstruction ou réédi¬ 
fication de la grande église, plus de cent ans 
après sa destruction. 

Il y avoit desja plusieurs dessins qui avoient 
esté tirés sur le lieu par divers inaistres archi¬ 
tectes, et tous tendoient à rendre i’eglise plus 
belle et plus claire qu'elle n’avoit jamais esté 
dans sa première construction ; mais comme il 
• fai luit s’attacher à un seul d’entre plusieurs, et 
que les deux premiers, savoir doin Joseph de la 
Baraudière et irere Luc de ia Borie, est oient de 
divers seiuimens, ie très H. P. supérieur general 
commanda à frere Robert Plouvié, qui conduisoit 
!e bastimenl de Sainte-Croix de Bordeaux, de se 
transporter en ce monastère, et tracer un dessin 
tel qu’il vuiroit bon estre ; ce qui fut exécuté. De 
plus le reverend pere visiteur, dom Joseph Seguin, 
receut encore ordre du inesme supérieur general, 
de recûgnoistre sur les lieux quels moyens et 
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commodités le monastère pouvoit avoir pour con¬ 
duire à clief une telle entreprise ; et pour ne rien 
oubliei, le R. P. visiteur estant venu en ce mo¬ 
nastère, et pris toutes les cognoissances possibles, 
il donna son consentement, et ensuite par ordre 
exprès, il fallut envoyer à Paris tous les dessins 
qui avoiont esté faicts pour y estre de reclief 
examinés et corrigés par les architectes de la 
Congrégation, en presence <iu R. P. supérieur 
general, lequel ayaiu fait tirer le plan (|ui lui 
sembla le plus beau et plus conforme, l’envoia 
tout correct au R. prieur avec pouvoir de le 

faire executer, sans y soulTrir aucun changement 
ou alteration. 

Le R. P. prieur ayant rcceu le jdan, avec la 
main-levée pour commencer l’ouvrage, le prix 
faict de dix pilliers, arrachements des solives et 
échafaudages fut donné à maistre l’rançois Le 
Duc (I), dit Toscane, normand de la ville de 
Caudobec, et le jour fut assigné au 19 may pour 
poser la première pierre, laquelle sert de base au 
premier pillier qui porte son arcade sur le cloclier 
du costé de l’epitre. 

Quatre ans après la pose de la première 
pierre, en 167/i (2), la nef de Ja grande 


(1) François Le Pue, dit Toscane, mourut à Saint- 
Maixenl en 1G98, et fut enterré dans le côté gauche 
de l’église qu’il avait construite, 

(2) Les dates de recouslrnction, 1672 et 1674, sont 
inscrites à la clé de voûte des deuxième et quatrième 
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église était achevée et couverte, excepté deux 
voûtes supérieures qu’oti se réservait de faire 
durant le mauvais temps, en travaillant sous 
le toit, et Ton commençait les deux piliers 
derrière le sépulcre de saint Maixent. 

Le 30 août 1(382, l’église fut consacrée par 
l’évêque de Poitiers, Mgr Hardouin Fortin 
de la Hoguette, avec une grande solennité et 
une aflluence considérable de peuple. 

En 1698, on fit refaire les écuries du mo¬ 
nastère (1), et, ramiée suivante, les greniers 
qui sont à droite en entrant dans la basse 
cour, et aboutissent aux lieux communs. 

Le 2/i juillet 1699, fut fait marché pour 
un côté de cloître, qui est celui qui est le 
long du dortoir (côté est), pour la somme de 
3,000 livres, en plus la fourniture des maté¬ 
riaux. 

La même année, le monastère fit acqui¬ 
sition de divers bâtiments louchant la place 


travées de la grande nef. On voit qu’il ne fallut que 
(jualre années à reiUrepreneur François Le Duc, pour 
remettre l'église en étal 

(1} (VesL le Ijâliineut à droite de la grande porte de 
la caserne Caudaux, Il a conservé la date de sa cous* 
trucLioa ; 1698. 


6 















82 


Saint-Saturnin, afin de pouvoir achever la 
clôture de ce côté. A cet endroit se trouve 
aciuellement une porte, datée de 1719. 

Le 22* septembre 1700, nous avons fait un 
marché general pour achever tous les lieux régu¬ 
liers du monastère : cloître, réfectoire, biblio¬ 
thèque, hôtellerie, infirmerie, dix chambres poul¬ 
ies religieux et autres lieux, le tout concisiani eu 
deux grands corps de logis, rentrée du monastère 
(le contrat reçu par Faydi, notaire roïal), inoïe- 
nant vingt-sept mille livres, païables en neuf ans, 
à mil écus par an, et toute la besogne iloît estre 
faitte en huit années ; nous devons en outre 
fournir tous les matlieriaux. Maistre Pierre Le 
Duc (1), qui est l'architecte, doit répondre de ta 
besogne, comme il est plus amplement dit dans 
le con tract. 

La partie du cloître qui est du côté du 
chapitre (côté est) fut achevée au couunen- 
cement d’octobre 1702. 


Dans le commencement de l’année 17üd on 


acheva d'oster la multitude des terres qui estoimt 
devant l’eglise et qui en fermoit autrefois la moitié 


de l’entrée, et ensuite 


furent faites les nui rai Iles 


avec l’escalier de pierre (‘2) de la place de devant, 
régi i se. 


11)’ Fils de François Le Duc. 

(2) Cet escalier a aujourd'hui disparu. 
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Celte mesme année, au mois d’aoùt, l’horloge 
qui estüit au grand clocher, fut transporté flans le 
petit dôme ou petite tour qui joint la plate forme 
qui est sur un coté de l’eglise, au commencement 
du dortoir.... 

Dans le mois d’octobre et de novembre de cette 
mesme année, les murailles et les piliers du 
cloistre de l’egliso (côté nord) furent elevées 
jusques à la naissance des voûtes ; on jeta aussi 
les fondemens de la muraille de l’entrée de la 
porte du monastère. 

4 

En 1711, l’architecte Le Duc était en 
procès avec la communauté ; le père prieur, 
dom Antoine Yaslet, passa une transaction 
avec lui, puis fit jeter les fondements jusqu’à 
niveau du cloître, depuis la tour du clocher 
jusqu’aux écuries, et depuis le dortoir jus¬ 
qu’à l’église de Saint-Saturnin (c’est-à-dire 
les côtés ouest et sud du grand parallélo¬ 
gramme que forme encore l’abbaye de Saint- 
Alaixent) ; mais comme on vit que Le Duc 
ne suivait pas les plans et alignements, on 
fut obligé tie lui faire un nouveau procès. 

On fait en 1717, une balustrade en pierre au 
fond de l’église pour orner l’ouverture du clocher 
qui pareil dans la nef ; elle coûte quatre-vingt-dix 
livres de pierre et de façon. 


J 
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En 1719, on a tondu la grosse cloche (1) tlu 
gros clocher, qui pese deux mille cinq cens livres; 
il en a coûté quarante écus de façon, ne fournis- 
sanl que le métail et la place, la brique et le bois. 


En 1721, on a fait des greniers sur les an¬ 
ciennes caves qui confrontent la rue du côté de 
Saint-Saturnin (2). 


Dans le cours de cette année on a fait huit 
voûtes du cloître qui joint l’église et commencé à 
élever le mur des inlirmeries qui est au ctiuchant. 
L’année 1727 vit meubler les cliambres du bas 


étage du bâtiment neuf et finir l’escalier (3). 

En 1730, on a fait faire la rampe de fer (jui est 
aux degrés du bâtiment neuf. 

L’année 1731, ont esté fait les lieux communs ; 
ils furent commencés au mois de mars et Ünis au 


mois d’octobre ; ils ont coûté trois mille livres. 

En 1733, on a fini les chambres du liaut étage 
du bâtiment neuf (4). 


(1) Cette cloche fut. à la Révolution, transportée au 
beffroi de l'Hôtel-de-Ville ; elle fut replacée dans le 
clocher de l’église, eu 1851. ■ 

(2) Ou plan de l’abbaye. 

(3) Cet escalier compte, paraît-il, lîl marches. La 
rampe est fort belle, mais elle a passablement sonlfert 
tle la transformation de l’abbaye en caserne. 

(4j l.e grand bâtiment neuf, le dernier consti-uii. «.«^t 
celui qui U sa façade principale au mihi Les chambres 
du premier étage aimlessus îles cloîtres sont 
de magnitiijues monlures en plâtre de style i.ouîs XV. 
Klles ont dû être retouchées à la Restauration. Dans 
la chambre, anciennenieul dite de Mgr rEvêt{ue, sont 






On a bâti les deux ailes de cloître du côté du 
couchant et du midi ; et le cloître s’est trouvé fait 
et jtarfait au 1*'“' juin 1736 (I). 

On peu plus cFun demi-siècle à peine 
s’était écoulé depuis la reconstruction com¬ 
plète des bâtimeiHs de l’Abbaye, fpje les 
religieux furent requis d’en sortir. Nous 
croyons intéressarjt de publier ici, malgré sa 
longueur, un docunumt instructif. C’est 
le procès verbal de visite, conservé à la 
Mairie, du couvent des Bénédictins, en 1790, 
par les ofiiciers municipaux, en vertu des 
Lettres patentes du roi, du 26 mars, et des 
décrets de TAssemblée Nationale ; 


ETAT OU INVENTAIRE 
CHEZ LES R. P. BENEDICTINS 

3 MAY 1700 

Délivré expédition 
à MM” du Directoire. 

Aujourd’lmy Iroisième jour du mois de may 
mil sept cent quatre vingt dix, Nous, Laii- 

les armes de Mgr de Bouillé ; « de gueules, à la croix 
ancrée d'argent ». qui fut évêque de Poitiers de 1817 
à 1842. 

(I) La liale 1735 est inscrite au-dessus de la porte 
du cloître, côté sud, faisant face à ralignement du 
cloître, côté ouest. 
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rent François Daguin de la Roche, maire , 
Joseph Cazimir Masson, itoiirgeois, el Idii- 
lippe Geay La Fragnaye, négoliant, 

Tous olïiciei's municipaux de la ville de 
Maixenl.j etaiis accompagniez de M®l>onna- 
venture Charles Bruneau, procureui’ de ta 
Communne, et assistés tie Laurenl Girard, 
secrétaire grehier de la dille Communne, 
Sommes Iransporlez dans la communmité 
des Reverends Beres Bénédictins de cette 


ville, ordre de S' Benoist, congrégation de 
S^ Maur, ou estans entrez, sur les neuf heures 
du matin, el fait prévenir lesdils sieurs reli¬ 
gieux Bénédictins de notre arrivée dans la 
salle de leur Communauté, si sont lendus ; 


Dom Louis Rambault, piieur» Jean Ba 
liste Arlionneau, sousprienr, IMeri’e Gaurv, 
ceignieur, Jean Ba|iliste Martinet, Jean Bap¬ 
tiste La Roc(]ue, Begnigne Titaiid, procureur 
cellerier, Jean Chassetenolie, Antoine (Raize, 
sous cellerier et depositaii'e, dom Charles 
Marie Fetit, Denis Darluc, Bierre Graull et 



*a 


Tous religieux de la dille CoTuimmauté, 
aux(juel nous, ce re()uei’ant le dit procineur 
de la Communne. avons fait donner lectine. 


j)ar notre sécrétail'c, des lettres |>atentes du 
Roi, données à Bai'is le vingt six mai's der¬ 
nier, sur ce (jtii a été «leci elé par rassemblée 


national le les 
mars dernier, 


vintrt février, dix neuf et vinut 

1 _ 

aux lins de leur annuncei’(|ue, 
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par l’article cinq des diltes letlies palenles, 
nous devions nous ti’ansporter dans tondes 
les maisons des Religieux de notre leridtoire, 
])onr nous y faire t‘epi‘osenlei‘ Ions ies registres 
et comptes de l’égie, les arreslei*, et former un 
l’ésultat des revenus et des époipies de leurs 
échéanches, dresser un élat et description 
sommaire de l’argentrie, argent monoyé, des 
elïets de la sacristie, bibelotèque, livi-es, ma- 
nuscidts, médaillés, du mobillier le plus pré¬ 
cieux de la maison, en pi’esance de lous les 
Religieux, à la charge et garde des quels nous 
laisserons les dils objeis, et l'ecevront d'eux 
les déclarations sur l’élat actuel de leurs 


maisons 



'S 


s 


immo¬ 


bilières et des liti‘es qui les constatent. 



nus, pour y (tresser un 
gieux iirofès de chasque maison et de ceux 
([ui y sont atiliés, avec leurs noms, leurs âges, 
et les [daces ([u’ils occupent ; recevoir la dé- 
clai'ation de ceux qui voudronl s’expli([uer sur 
leur intention de sortir des maisons de leur 
ordre ou d'y rester ; et entin pour vérafliei’ le 

s que cbasque maison pourra 

contenir. 

D’après (luoi le dit sieur pi’ocureiir de la 

* 

Communne a requis (lu’il soit tout présente- 




f % 


a 


lettres t)atentes, et que les dits sieurs Reli- 

t ouïtes 


gieux ayent a 











representalions et déclarations necessaii*es 

s’agit. 

A qiioy les dits s’’® religieux ont ileclarez 
elre prêts de satisfaiî’e, en exécniion des dits 
decrets et lettres patentes ; et en consé(iiiance 
il a été en leurs presance et du dit s'' pro¬ 
cureur de la Communne, par nous, otliciers 
municipaux, proceddé aux opperations dont 
s’agit, ainsi qu’il paroistra à la suilte des 
présentés. Et se sont les dits sieurs Religieux 
et le procureur de la Communne, avec nous 
dits oUlciers municipaux et notre secrétaire, 
soussignez : Fr. L, Rainbaud, pi'ieur. — Fr. 
J. Arbonneau, sous prieui*. — Fr. J. B. 
Martinet, — F. J. B. Larocque. — F. B. 
Titaûd, procureur cellerier. — Fr. J. Cbas- 
tagnol. — Fr. A. Gleize, sous celleriei*. — 
F. Cb. M« Petit. ~ Fr. D. Darluc. — F. P. 
Gorry, — Geay La Fragnay. —J. O. Masson- 
— Bruneau, av‘, p" de la Commune. — Da- 
guin, maire. — F. N. A. I*astural. — F. P. 

Jean Amable Rousseau. — Giiai'd 



•"'S. 



secrétaire. 

Ensuitte les dits sieurs Religieux nous ont 
rejirésenlés un élat en grand 
commenceani : « Etat de tout ce (|ui éloit 
au monastère de tSaint-iMaixent en t*oitou, an 
premier janvier mil sept cent quatre vingt 
dix ». 

Après l’avoir examiné, nous avons observé: 
P t|ue sui' le premier teuillel dudit étal, recto, 
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il paroist qu’il etoil dû a ladite epoque la 
somme de lui il mille ciruf cent livi-es onze 
sols (jiialre deniers, et en fond non consommé 
(jiril y a voit en caisse, des années précé¬ 
dentes, trois cent li'ente six livres quinze sols. 
Il parait egallement par ledit état que la ma¬ 
jeure partie des sommes détaillées sont payées 
et qu’il ne reste plus à l’enlrer (pie la somme 
de cinquante livres due par le reriniei’ du 
prieuré de Mous, huit cent livi-es pai' le fer- 
mier du moulin de Mounée, neuf livres par le 
fermier île Chausse Roy, cent dix livres par 
le fermier de Saint Germiei’, neuf livi’es par 
le fermier des lei'res de Daiinias, neuf livres 
par le fermier du champ des Pierrières, et 
vingt sols par le fermier du champ Bellot. De 
jilus, qu’il reste du par Sai'autt. ancien fer¬ 
mier de Mous, la somme de deux cent dix 
se[d livres quinze sols, par un prix de ferme 
antérieur en 1789. Et la somme de seize cent 
soixante dix livres par le cy devant fermier 
du moulin de Mounée, anssy [loui' [uix de 
ferme enté rieur en 1789. Cet article paroist 
fait et arrêté par Dom Uainliault, Cory et 
Arhonneau, et il a été signé par nous, olliciers 
municipaux et noli'e secrélaii'e. 

2® Que sur le vei'so du niesme feuillet il n'v 
a rien de poiié. ni d’écrit. 

Q,ue le second feuillet commance par 
« Chapiti-e de la Recette ordinaiie, pour 
les mois de janvier, février et mars »; et il 
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paroist que cette recette monte à la somme de 
quatre mille deux cent soixante livres, qui 
est arrestée parlesdils Dom Rambauit, Gorry 
et Arbonneau. A la siiitte duquel arresté, qui 
a esté aussy signé par nous ofliciers munici* 
l>aux, est la recette faite pendant le mois 
d’avril derniei', qui se monte à la somme de 
deux mille deux cent quarente une livres 
treize sols qualtre deniers; bKiiielle l'ecelte a 
aussy été arrestée par nousdits otTiciers muni¬ 
cipaux. 

4“ Le troisième feuillet contient le chapitre 
2™® de la recette extraordinaire pendant les 
mois de janvier, février et mars de l’année 
pi’esenle, montant à la somme de quatre mille 
cinq cent soixante livres six sols. Laquelle 
recette est arrestée et signée par Dom Ram- 
baud, Gaurrv et Arbonneau, et de nous dits 

J 

ofliciers inunicijiaux ; à la suitte dudit arresté 
sont deux reçus montant à trois cenl livi es, 
qui ont elez louché en avril de cette mesme 
année. Et lesdifs articles ont estez aussv 
arreslez et signé |iar nousdits otliciers muiii- 
pa ux. 

Sur le quatriesme feuillet, il n’y a encorre 
rien d’employé. 

5'' Le cinquième feuillet com|irend le cha¬ 
pitre 3"'® pour les Restais ou arrerages pour 
les mois de janvier, février et mars, montant 
à deux cents soixante neuf livres deux sols, 
arrestez par Dom Rambault, (jaury et Ar- 
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bonneau, et signé de nous olliciei's munici¬ 
paux; au bas duquel arresté est un ai'ticle de 
recette de la somme de quatre cent vingt sept 
livres ipiinze sols, faite pendant le mois d'avril 
dernier, au bas duquel, nousdits ofilciers mu¬ 
nicipaux avons égallement signez. 

G® Le sixiesme feuillet contient le chatntce 
(jiiatriesme, pour le casuel, montant à soi¬ 
xante neuf livies, pour ce ijui a e§té reçu 
jusqu’à ce jour, l^eipiel est arresté par Dom 
Rambault, Gaurry et Arbonneau, et nous dits 
OITiciers m un ici paux. 

7° Le septiesme feuillet est le chapitre de 
la recette des es[)èces, pendant lesdils mois 
de janvier, février et mars dernier, montant 
à la somme de dix mille dix sept livj’es quatre 
sols trois deniers. Lequel article est at*reslé 
par lesdils Dom Ramliaud, (jaurry et Arbon- 
neau, et signé [lar nousdits olllciers munici¬ 
paux, ainsi qu’un article de recette de la 
somme de quatre cent livres faite pendant le 
mois d’avril. 

8® Le liuiliesme feuillet comprenant le 
chapitre sixiesme consernant le revenant bon 
des bénélices pendant les mois de janviei*, 

fevi'ier et niai’s derniers montant à neuf renl 

« 

soixante dix livres sept sois. Le(|uel est 
art'esié par Dom Rambault, (lorry et Arbon- 
neau, et signé de nousdits otliciers munici¬ 
paux; au bas diujuel ai'ieslé est un article de 
recette de quatorze cent quatre vingt seize 



livres dix sols, fait pendant le mois d’avril, 


qui a aussi 


J 


arr 




municipaux. 

9® Le neuviesme feuillet est le cliapitre 
sept, consernant le revenant lion du collège, 
sur lequel il ne paroist aucun article de 
recette. Néantmoins, noiisdits ofliciers nuini" 


cipaux avons signé letlit cliapitre. 

Ce qui fait tous les articles et cliapitres ((ui 
ont estez employez sur le dit élat. En conse- 
quance il a esté remis entre les mains et à la 
garde desdits sieurs religieux. 

Lesdits sieurs religieux nous ont egalie- 
ment présenté un journal intiluilé « Journal 
des Uenelices non unis, pour raniiée mil sept 
cent quatre vingt dix ». Par lequel il [laroist 
qu’il a este reçu pendant ,les mois de janvier, 
février, mars et avril dernier la somme de 
cinq mille ((uaire cent trente huit livi-es dix 
sols, et (jifil a esle payé celle de deux mille 
neuf cent soixante douze livres sept sols neuf 
deniers. Dont il résulté que la recette excede 
la dépense de la somme de deux mille (|ualre 
cent soixante six livres deux sols li’ois de¬ 


niers; huiuelle somme est portée dans le 
a Journal du cellerier », cv dessus inven- 

J * 

torié. 


Par consequant nous considérons (jiril est 
inutile de faii'e un plus long détail, pour ce 
qui est énoncé audit journal. Cepeiiilaiil nous 
observons qu’il paroist par icelluy qu’il reste 
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à payer par l’ancien fermier du prieuré de 
Saini-Hiiaire de Melle la somme de quinze 

s, a us s y comme 
prix de ferme, et par le fermiei* de Notre- 
Dame d’Avis en Sain longe la somme de cent 
quaLi’e vingt dix livres dix sols, aussy comme 
prix (le ferme. (Jepemlaiit uousdits officiers 
municipaux avons signé sur six feuillets dudit 
journal, au has de ce i|ui est écrit sur iceux, 
et le susdit journal est resté entre les mains 
et à la gai'de desdits sieurs l’eligieux» 

Attendu qu’il est midy le présent procès 
verbal a este arresie [loui* ce matin, et la con- 
linualion a esté remise à ce joui’ deux lieures 
a[n'es midy. El se sont lesdils sieurs religieux 
avec nous, le procureur de la commune et 
notre secrétaire soussignez. 

(s^iiiveiiL tes luènies signatures que préccdciiinient.) 

(Contiuuaiion du procès-verbal de visite, deux 
heures de l’après-midi ;) 

Premièrement les dits s‘‘® religieux nous 
ont représentez un Journal intitullé « Journal 
du sous cellei'ier, de 1790 », consenianl les 
giains et autres cl i oses dues eu nature a la 
dille abbaye, et emplo>; ou ventes qui en a 
esté faitles justju'à ce joui'. Après l'exameii 
fait do ladite vente, il aperl qu’elle s’élevait à 
la somme de dix mille dix setU livres (lualre 
sols trois deniers, lai|ueile soniine est [lortée 
au chapitre ciiuiuieme du Journal premier 








inventorié, le tout provenant de In recette de 
l’année dernière et aniérieurs; consistant, 
pour les grains, en douze cent soixanle sei>t 
boissnux froment, trois cent cimiuanle neuf 
boissanx de seigle, quatre cent (|uarenle huit 
boisstâux de méture, huit cent quatre vingt 
trois boissaux de bail large , et deux cent 
six boissaux d’avoine, le tout mesure de 
l’Abbaye royalle de Saint-Maixent. Desquels 
bleds il en a été vendu pour la somme cy 
dessus de dix mille dix sept livres quatre sols 
trois deniers. Le restant a esté employé en 
consommation de la maison à l’acquit tie 
charges et en aumosne. Et ledit registi’e a esté 
arresté par nous dits olliciers municipaux à la 

sont escrits. 

De plus lesdits sieurs religieux nous ont 
représenté un Journal intiliillé « Jouimal du 
dépositaire 1790 », consernaMl les dilTei’entes 
dépenses de la Communauté, divisé eu treize 
chapitres, et montant [>our les mois de janvier, 
février et mars de l’année jirésente, à la 
somme tle vingt une mille huit cent une livres 
dix neuf sols trois deniers, suivant l'arrest, 
qui en a esté fait par Dont lîamljaull et Gorry, 
au bas dmiuel il a gsté employé la dé|)ense 
faitte pendant le mois d’avril, montant à trois 
mille (juatre cent (|uatre vingt onze livi-es neuf 
sols neuf deniers; laipielle ilé(>ense a estf* 
arrestée jiar nousdits ofliciei's municipaux , et 
nous l’avons signée ainsy (ju’au bas de l’écri- 















ture portée à cliasque feuille dudit Journal. 

Ce qui fait tous les l’egistres et compte de 
régie que lesdits sieurs i-eligieux ont déclarez 
tenir dans leur Communauté, et qui leur ont 
etez par nous arrestez suivant qu’il est cy 
dessus énoncez. 


Ensuilte nous avons examinez en quoy 
consistent les revenus dépendant de la Man se 
Convenluelle et oHlces claustraux et de l’épo¬ 
que de leurs échéance. Et pour cetle opéra¬ 
tion nous avons li’ouvé qu'il y en a pour la 
somme de trois mille quatre cent vingt livres, 
qui eschoyent le jour de la Circonsision ; pour 
sept mille cinq cent quatre vingt dix livres 
cinq sols quatre deniers qui eschoyent à la 
Notre Dame de mars; pour cinq cent soixante 
li''res ((ui esclioyent le premier may ; pour 
ilix mille cinq cent soixante quatre livres trois 
sols quatre deniers, qui eschoyent a la feste 
de Saint Jean Baptiste; pour six mille neuf 



ati’e 


cent soixante dix neuf 
deniers payable à la feste de Saint Michel 
pour six cent dix livres payable à la 


f I ^ 



ssa 


; 1 ) 0 Ur sept 



cen t 


feste de 
quarante 


une livres ti'eize sols quali'e deniers payable à 
la feste de Noël. Le tout en argent. 

Et (|ue les revenus en 1)1 ed consistent en 


quatorze cent quarenle huit boissaux de fro¬ 
ment, onze cent trente deux boissaux de seigle, 
sept cent onze lioissaux de mélure, onze cent 
vingt neuf boissaux de baillarge et cinq cent 



(jnalre vingt douze boif^saiix d’avoine, le tout 
mesure de ladite Ai)lKVve Rovalle de Saint 
Maixent, et payable ciias(jue leste de Saint 
Micbel. 

De plus, fjiie les revenus des bénéfices non 
unis à ladite Communauté montent à la somme 
de onze mille trois cent unze livres douze sols, 
dont deux mille quatie vingt seize livres 
douze sois payable à ta Notre Dame de mars; 
quatre mille (lualre cent livres, payable à la 
Saint Jean Haplisle; huit cent trente livres 
payable à la Saint Michel; e( li‘Ois mille lieu T 
cent soixante (juinze livres payable à la teste 
de Noël. 

Revenant tous lesdils revenus en argent à 
la somme de (|uarente huit mille linil cent 
soixante seid livi*es sept sols quatre deniers, 
tant ))our la mance conventuelle, ollices claus¬ 
traux et revenus des Beneliccs non unis, et 
pour les grains en ceux cy-dessus désignez. 


Ensuitte les dits sieurs llehgieux nous ont 
représentés l’ai'genterie de leur (Jommunaulé. 
consistant en dix sept couverts armoiiuez aux 
armes de leurs maisons, à rexception de deux 
(pii ne le sont [las, et trois gi-mdes cuillières 
égailement armoiriées aux mesmes armes. 
Toiitte laquelle ai*gentrie e.-^l à l’n.sage desdits 
sieurs Religieux; et communément, (piand il 
leur arrivent des Religieux de leurs (O th es, 
elle n'est pas sulUsanle pour (ine chacun ait 
son couvert. Ce qui fait toutte rargentrie 
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qu’ils (léclarent avoif dans leur Communauté, 
lOl ils nous ont exibé la somme de six cent 
livre eti espèces: qu’ils nous ont aiissy décla¬ 
rez elre tout l’argent monayé qu'ils ont actuel¬ 
lement dans leur maison. 

Nous sommes ensuille transportez dans la 
saci’islie de la dille coininunauté, où nous y 
avons trouvés cjuaire calisses d’argent, dont 
un vermeil, avec leurs plataines; un soleil 
d’argent doré; une custode; un assensoir avec 
sa navette; le tout d’argent; plus une croix 
d’argent pi-osessionalle; un bâton de chantre ; 
un auti-e custode; 
d’argent. 

Déclarent les dits s''“ lleligieux avoir envoyé 
a la Monave de la Rochelle un liénitier avec 
son goupillon d’ai'gent, deux grands chandel- 
liers (l’acollites, deux cannettes et leur l)assin, 
un ensansoir, une navette; et ils nous ont 




aussi 





O 


, en 

du dix huit mars dernier. C’est pourquoy la 
mesme ([nantité d’argentrie, énoncée par la 
déchu'alion faille le seize février dernier ne se 
li'ouve pas aujoui’d’huy en son entier. 

Dans laijnelle sacristie il y a une grande 
armoire, une table tenant d’un bout à l’auli’e 

P 

d’un costé, de l'auti'e une boiserie à liauteur 
dudit apariement (ui sont renfermés les orne¬ 
ments, (jui consistent: 1° en une chasuble, 
deux dalmatiques, limis chapes, un voile, ti'ois 
étoles en drap d’or; 2° une chappe en satin 

7 
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lj^anc, brodée or el soye; 8® une chappe el 
une chasuble loule en bosse, avec des por¬ 
traits. Item trois chappes etolTe brocliées en 
argent, une chasuble et deux dalmali(fues 
faux or et argent. Item deux chappes étolTe 
brochée en or fond bleu, plus (jualre chap()es 
rouges brochés en or, une chasuble et deux 
dalmatique, plus trois chappes rouge bi’ocliée 
en argent, une chasuble et deux dalmati(|ue 
en soye, huit chasuble et deux dalma tique en 
blanc, plus six chasubles deux dalmalique 
rouge, quatre chasuble et deux dalmali(|ue 
violets, trois chappes violettes, en lin trois 
chappes noires, une chasuble et deux dalma- 
tique avec un devant d’autel et le drap moi- 
tuaire, le tout en veloui*, el une chaïqte de 
soye noire, plus deux écharpes brocliés en oi* 
fond blanc et la seconde argent et soye, la 
garniture du daix en drap d’or; phisquarente 
une aube, surplis pour les enfants de la sacris¬ 
tie trente trois. 

Ce qui fait tous les objets qui se sont trou¬ 
vez dans ladite sacristie, de hnjuelle nous 
sommes montez dans rap[ru‘lemenl de la Ih- 
belotèque, ou nous avons trouvez dilTéi’ents 
rayons, qui font le tour de ra|)parlement et 
dans lesipiels il y a six cent volumes in-folio 
grands et petits, ([iiatre cent onze in-quarto, 
el douze cent (piatre in-douze el in-seize. 

Plus deux petites éclielles, une table de 
bois blanc el une chaise foncée de paille. 
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Il est observé qu’il n’y n point .d;ms la dite 

Bibelolèque, ny dans les autres appariements 
(le la maison aucuns manuscrits nv médaille. 

frf- 

Attemlu (lu’il est six heures et demie du 
soir, le présent état a esté arreslé, etc... 

fConlinualion du procès-verbal de visite, 4 mai 
1790, huit heures du matin :) 

P l'emiè rement esta ns dans l’appartement 
appel lé la Procure, il si est trouvé deux bu¬ 
reaux servant à T usage des oUiciers de la 
maison. 

L’ai)artement à costé où nous sommes 
passés est la chambre du procureur de la 
Communauté, ou si est trouvé un lit et autres 
pelits meubles à son usage parlicuilier. 

De l’autre costé de la procure est un petit 
réduit ou travaille ordinairement le feudisle. 
Et y estant passez il ne si est rien trouvé. 

De là sommes passez dans la salle, ou il y a 
deux tables (1) avec chascuue un tapis, et un 
feu, avec dix chaises foncées de paille. 

Dans le sallon a coslé il v a deux butfels, 

% 

un poisle avec son tuyau, et trois tables, avec 
une douzaine de chaise (2). 


(1) En marge, d'une écriture iliirérenle et posté¬ 
rieure, se trouve la ineniioii ; «vendu», l'oiiles les 
notes que nous donnerons ci-dessous sont écrites en 
marge du manuscrit. 


(?) Les trois tables vendues et les chaises. 
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Dans la ciiisinne ou nous sommes passez il 
s’y est (rouvé un bufl’el, deux laides, iinecliau- 
(lière, douze casserolle; deux poissonnières, 
deux grils, un tournelu oclie avec ses poids ; 
deux grands chenets, une pelle, une pinse, 
une lampe, une passetle, deux écumoires, dix 
plats de service, deux lechefriles, deux bro¬ 
ches à rôtir (1). 

Dans raparlemenl au dessous de la cuisinne 
il y a un bel u toir à passer ta fa ri une (^). 

Dans le fourniou il y a les ai*nais propre a 
la boulangerie (3). 

Sommes de là passez à ToHice oh mangent 
les domesliques, où s’est trouvé une table et 
trois bans avec une lampe à queue (4). 

Dans la dépense à coslé il y a un grand 
butïet, une armoire à deux battans, une autre 
armoire aussy à deux battans. Au dessus de 
la.dite dépense, il y a une petite armoire et 
deux vinaigriers (5). 


(1) Le buUeL et les deu.’c tables rézervés. — Les 
deux grils vendus. — Le lournebroclie et sa garniture 
vendus. — Chenets et paille (pelle), pinse vendus. 
Garde feu vendu. — Les dix plats n’ont point été 

représentés. 

(2) Le bluteau. 

(3) Du fourniou, vendu un chaudron seul. 


(4) Vendu. 

(5) Vendu, à l'exception du bulfel qui est attaché. 
Vendu de plus 2-iiûaks^.une lecliefrite, un friquet. 
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Sommes ensnitlê passez au réfectoire, où il 
y a six tables, douze chaises, un grand poisle 
avec son tuyau et un cadre doré représentant 
VExce Omo (1). 

Dans Tappartement appelle le garde man¬ 
ger, il s’y est li’ouvé un petit biitlet pour y 
sei’rer les viandes (2). 

De là sommes passez dans rappartement 
occupé par le dépositaire de la maison, où il 
ne s’est trouvé que les meubles à son usage 
particulier. 

Dans deux petits appartements à costé de la 
dernière chambie, il y a un lit (3) de domes¬ 
tique, et dans le (mot illisible) qui est auprès, 
il y a une armoire à deux battans, dans la¬ 
quelle il y a un surtout (4) de service avec 
ses ornements lavé en argent. 

Plus une pendulle (5) avec sa boeste. 

Dans les autres aimoires cv dessus dési- 

%■> 

gnées, il ne si est rien trouvé. 

Sommes ensuit te monté au dortoir du pre¬ 
mier étage, qui a vue sui’ le jardin, et estant 
passez dans rappartement (n“ 33), occupé par 
le prieur de la maison, il ne si est rien li’ouvé 
qu’un lit, et auti'es meubles ordinaires à son 
usage. 

fl) Réservé pour le séminaire. 

(2) Rés-rvé le gante manger pour le séminaire. 

(3) Lil vendu. 

(4) I^e surtout vendu. 

(5) Pendule vendue. 
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Dans la chambre numéro ;î4, il ne s’est rien 
trouvé, n’eslant point, habitée, ainsi que celles 
des numéros 35, 3lj et 37. 

Dans la chambre numéro 38, ou logent le 
(mot illisilile), ilyaunlil et auli'es petits meu¬ 
bles à son usa ire. 

Dans la chambre suivante qui est occupée 

par Dom Larocque, il n’y a que les meuitles 
à son usage. 

Dans les appartements au même dortoir, 
numérotez 41, 42, 43. 44, 45, 40, 47 et 48, il 

ne s est trouvé (jue ({uelques bois pi’opre pour 
le feu. 

Nous sommes ensuit te montez au second 
tlortoir et passez dans la cliambre qui est su;- 
celle du prieur, n^ 18, occupée par Dom Ar- 
bonneau, dans la(juelle cliamlu'e s’est li'ouvé 
un lit et auli’es elTets à l’usage dudit l'eli- 
gieux. 

Dans les cbamlires numéi'os fl), 20, 21, 22, 
23, 24 et 25, il n'v a i*ien, n’esiant point fia- 



Dans la cbamlu'e numéro 20, occupée par 

Dom Darluc, il si est trouvé un lit. table et 

» 

autres meuliles à son usage seullemenl. 

Dans tous les autres appartemens de raul[‘e 
costé dudit ilorloir, il ne si est rien trouvé, 
servant de btudier et de décharge pour les 
autres cliambres. 

Nous sommes ensuille |tas.<ez an dortoir 
haulL qui a vue sur le cloître et entiez dans la 
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cliambre numéro 14 occuppée par Dom Petil, 
où il si est trouvé un lit, une table, un feu et 
auli’es petits meubles à son usage particullier. 

Dans rappartement numéro 13, occupé par 
Dom Martinet, il ne si est rien trouvé qu'un 
lit, une tal)le, un feu et autres petits effets 
d’un religieux. 

De là sommes allez dans la chambre numéro 
12, occupée pai- Dom Cliassetagnolle, dans 
laquelle il y a un lit, un feu, une table et les 
meubles ordinaires à son usage. 

Les appartements 10et 11 sont occupez par 
Dom Larocque. Il y a dans iceux un lit, une 
table, un feu et les meubles ordinaii'es à 
l’usage d’un religieux, 

Sommes ensnitte passez dans la chambre 
numéro 9, occupée par Dom Patural, où il si 
est trouvé un lit, une talile, un feu et autres 
etïels servant à son usage et qui luy sont 
d’ailleurs nécessaires dans sa (|ualité de pro- 
fesseui* du Colége de cette ville. 

L’appartement numéro 8 est celluy des 
commodités, où il n’v a aucuns effets. 

De là sommes passez dans le dortoir appelle 
rilôtelerie. Dans la piemière chambre si est 
trouvé un lit (6), une laide, son lapis, un feu 
et six chaises, un [mtit miroir, un tiolet avec 
sa cuvette. 

Dans la chambre d’inrirmerie, il y a un lit, 


(6) Lit vendu. 
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un feu, une lahle el deux cfiaises. Dans les 
appai’lemeuls entre ce deiaiieret celuy aj)|»ellé 
l’IIôLelerie, il ne si est. rien trouvé, servant 



y * * 


Dans les deux appariements ensuivant sur 
la inesme elle (aile), il n'y a iden ; ils sei’venl 
ordinair-emeiU de dépost de (ariiine. 

Eslans ensuille passez dans les greniers au- 
dessus des dortoirs, où il ne si est rien 
trouvez. 

Sommes ensuille dessendus au dortoir de 
Tin firme rie au p rem ici' étage et passez à la 
cliamijre numérottée A, dans laipielle il si est 
ti'ouvé un lit, une talde, son ta[»y, une pelle, 
une pinse, deux fauleiJs et deux cliaîses. 

Dans la chamiire mar(|uée par (j, il y a un 
lit, une fable, une pinse, deux chaises et un 



Dans celle maiainée H, i[ui est entre les 
deux dernières, il n‘v a rieFi. 

1 V 

Dans les chambres maiajuées D, E, E et G, 
il ne si est rien trouvé. 

Dans la chapelle (l)(|ui esl an bout dudit dor¬ 
toir, il V a un Drie-I,)ieu el un mauvais fail¬ 


li) Celte cliapelie (le rittlirmerte servait atix reli^i'iiix 
malades on coiivales'Ceuls. 

Il y eut aussi nue cliapelle eu l'Aumônerie du cou¬ 
vent ou Hôpital pour les itauvivs et les jeunes enfants. 
Mais, dès rannée 1506, celle dernière cliaftelle n'éiuil 
plus desservie. 
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leil foncé en paille, et à la dile chapelle, il 
n’y a aucunes garniUii'es. 

Soin nies passez à fa cliainbi’e niiniéro 5, 
nommée d’inlinnerie, où il si est trouvé un 
lit, une table avec son lapy, une cuvette, un 
pot à l’eau, un feu, six |>etils fauleils, et deux 
grands labiaux à cadre doi’é. 

De raiitre cosié est une chambi’e occuppée 
pai’ Dûin Gaiiry, y étant entré, il si est trouvé 
un lit, une table, un feu, et autres meubles 
ordinaires à l’usage d’un religieux. 

A coté de ladite chambre sont les comino- 
dilez où il n'v a aucuns eiïels. 

De là sommes passez dans le dortoir à costé 
du dernier. El estant entrez dans les apparle- 
nienls numéros 3 et 4 servant d'Iiôtellerie, où 
il si est trouvé un lit de maître, un lit de 


domestique, uu feu. une table, une cuvette, 
un pot à eau et huit chaises, un fauteuil fon¬ 
cez de paille. 

Dans rapparlemeni numéro i?, à costé du 
dernier, il v a un lit. une laide avec son laov. 
un feu, une cuvette, un pot de fayance, une 
seconde table avec sou tapy, et six chaises 
foncées de paille. 

Dans la chambre miinéro 1. il v a un lit, 

t' * 

une table, une cuvette, un pot à eau, dix chai¬ 
ses foncé es de paille et un feu, et une gi’ande 
ai’inoire ouvrant à deux ha Hans, dans laquelle 
il y a quarante volumes de ditlérenls inli- 


tullez. 
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Nous sommes ensuitte passez dans la cham¬ 
bre commune, où il si est trouvé deux tables, 
trois bans, et un fauteil beaucoup usé. 

De là sommes allez à la grande salle joi¬ 
gnant la porte d'entrée de la communauté, où 
il si est ti'ouvé deux tables de bois blanc, deux 
petits fauteuils garny en tapisserie, et neuf 
chaises foncées en paille. Sur la cheminée, il 
y a un tableau représentant Louis (piinze. 

Sommes passez ensuitte dans l’appai'lement 
de la coulure, où ü s’est trouvé une couchette 
appai’tenant au suisse de la communauté ; dans 
le même appartement il y a une table dépen¬ 
dant de la maison. 


De là sQuimes allez au salloii d’inlirmerie, 
où il s’est trouvé deux gi'os chenets, deux 
aiunoires et un liulTet. 

Dans Ies(|uelles armoires et bulTets, il s’est 
ti’üuvé vingt-cinq paires de draps, trente-cinq 
nappes et vingt douzaines de sei'vielles de 
(litTérentes taille. N’est pas compris dans ledit 
linge, celluy ((ni est dans les chambres des 
i‘eîigieux pour leui* usage actuel et parti- 



n*. 


Plus sept nappes d’autel, dont six garnies 
de dentelle, une de mousseline, [dtis deux 
autres najtpes d’autel unie, vingt-deux amits. 

Ensuitte nous sommes passez aux aj)parle¬ 
ments des classes, au nombre de (jualre, dont 
trois sont garnis de bans, et une chaire pour 













le professeur; diins l’aulre, il n’y a aucuns 
elle t s. 

Au-dessus des classes sont des greniers, 
où il n’y a rien apparlenant à la conimu- 
n a U té. 

ri 

Atlendu qu'il est niidy, le présent état a 
esté arresté, etc. 


(Continuation du proccs-yerbal de visite, deux 



Premièrement, estant passez à rapartement 
appel lé le Cliartrier, il si est trouvé deux bu¬ 
reaux et des boiseries où sont les titres de 
propriettez et autres païuers consernant la 
dit te communauté, le tout pai‘aissant en ]>on 
ordre. 

Et il s’est trouvé des mémoires ou inven¬ 
taires desdits titres en pa[uers libres et non 


signez 


Le premier est intitulle « Marsay, prieuré », 
et commence par « inventaire et déclaration 
de changement de Dom Oazeau, prieur de 
Marsay », du 27 avril 1774, et Unissant par le 
liail à ferme du prieuré de Maisny, de 1700. 
Ledit inventaire a esté paraphé au comnien- 
cement et à la Un par nous dit maire. 

Le second cou lient les titres de Mous, dé¬ 
pendant de la Sacristie, cominenceaul par la 
« déclaration de Joseph lioulaye », du 5 juillet 
15Ü4, et tinissant par la « procédure et bail à 
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complan de deux journaux de vigne au fief de 
Villardeau », de raiinée IGSO. 

Le (roisiènie coni.ienl les tilres de Trevin, 
conimenceant \mv la « déclaralion de Jean 
Delavault », de ITd.'), el rmissanl par la « pro¬ 
cédure cou Ire <|uel(]ues parliculiers à liii 
d’exliibition de contrat », de 1719, 

Le quatrième contient les litres du Breuil 
d’Ain, coinmenceant par la « déclaration de 
Louis Pallardy », de 175'2, et tinissani par 
« déclaration infornie de la Lucas Eprin- 
chard. » 

Le cinquième conlient les litres de la Cha¬ 
pelle de La ÎViajesié, coinmenceant par « ex¬ 
trait du pajiier Censaii'e », et liiiissant pai‘ 
a procédure touchant la possession de ladite 
telle. » 

Le sixième sur une feuille conlient les titres 
de Avix, coinmenceant pai* « visa prise de 
possession de Notre Dame 
1773), et tinissant par le « 
prieuré d’Avix, nhti. » 

Le septième conlient le titre de 
coinmenceant par la « procédure contre les 
liévérends Pères Jésuiles de Fontenay ». de 
KmI), et linissani par « deux jonrnan de pré, 
au pi'é de la inélaii’ie ». i.^e dernier leuillet a 
été barré et batonné. 

Le huitième conlient les litres du prieuré 
de Saint Hilaire sur Augé, cominenceanl par 
« provisions visa procuration, prises de pos- 




\vix », (1702 

* 

a 


* 



















— 109 — 

session du prieuré de Saint IlÜaii’e », et finis¬ 
sant par le « bail à ferme dudit [)rieuré », de 
1761. 

Le neufviènie contient les Liti’es de la Cliam* 
bi’e abbatial le de Marsay, commenceant par 
la O déclaration de Matliui’in Iluigrot », du 
6® juillet 1654, et linissant par la « procédure 

co n t re M a d a me d e M a rsa y », de 167 5. 

Le dixiesme contient îe dépouillement des 

titres du tief de Gourdon, commensant pâl¬ 
ies baslimeiis de la métairie dudit Gour- 
doii », et finissant par « une boissellée de terre 
au Fonlenairault. » 

Le onzième conserne le prieuré des Dedans, 
de quatre ai'tides. 

Le dousiesme contient les titres consernans 
rinlirmerie, commenceant par la « déclaration 
de François Maudet », de 1533, et linissant 
par la « déclaration d’une maison en la ville 
de Saint Maixent », du 3 avril 1372. 

Le treizième contient les titres de l’Aumô¬ 
nerie, commenceaiU par « un de mai¬ 

son rue de la Boucherie », et finissant par 
« déclaration d’Etienne Bourdin », du 19 
octobre 1544. 

Le quatorziesme contient les titres de la 
Sacristie, commenceant par le « bail à cens 
consenty à Guiilemette Foujaude », le 25 
octobre 1416, et finissant par la « donnation 
audit sacristie de 3 sols de cens, » 

Le quinziesme est l’inventaire des titres 

















* 


I 



coiiF-ernant le petit, (souvent, conimenceanl 
par « baux à ferme du papier censaire dudit 
petit Couvent », de 1098 et 1708, et tiuissant 
par le « bail à ferme des teri'es sises près le 
bois de Lepau », de 1547. 

Le seiziesme contient les titres du fief du 


(Joiivetü, commenceanl par la « déclaration 
du s’’ Jac(]ues Fouquet », du 1"’ mai*s 175-2, et 
finissant par « cop|de d'une transaction entre 
le seigneur abbé de Saint Maixent et les reli¬ 
gieux de ladite al)t>aye », de 1055. 

Le dix septième contient les titres du 
Prieuré Claustral, commenceant par l’aveu 
du Magniou, rendu à la lîlancliardière et 
finissant par la « (juiltance du payement de 

la rente de 6 livres (î sous 1 denier », du 15 
novembre 1554. 


Le dix liuitième contient les titres de la 
Cliantrie, commenceant par la « pi*océdure 
contre le sieui’ [n ieui’ de la Fondelaye », de 
1738 et 1740, finissant pat* le « Ijail à ferme 
de trois boicellées de terre a[ipellée champ de 
Fave ». de 1759 

I * 

Le dix neufviesme contient les titres rie la 


chapelle Saint Eloy, commenceant pai' « l’ex¬ 
trait du papier censaire », et finissant |)ar la 
« déclaration de la pj’ise de possession de 
cbaj)elle Saint Eloy », du 20 avril I72ii. 
Le vinsrtième conlient les titres de la clia- 



pelle de Notre Dame de Ifilié, commenceant 
par « l'extrait du i>apier censaire », et finis- 
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sant par la « déclaralion par ledit chapellin 
des terres de ladite chapelle », de 1599. 


Le vingt unième cou lient les litres de la 
cliapelle de Saint Gille, coinmenceant par la 
« procédure contre Renée Mourier, veuve 
Pierre Pliilippeau », du 7 janvier U>58, et 
finissant par « finventaire des pièces et titres 
consemant le prieuré de Roman. » 


Le vingt deuxième contient les titi’es de la 
Prévosié, commenceaiU par « Tacquest par 
Charles Chaussegroix », du 8 février 1588, et 
finissant par «donnation audit prévost d’une 
maison. » 


Le vingt ti-oisième contient les titres de la 
Fou délayé, commenceant par un « échange 
fait entre Jean Bovleave et Andi*é Gaultiei’ », 

V / 

du G février 144G, et finissant par « mémoire 
des terres de la maiise ahhalialle de la Fon- 
delaye », de 1564. 

Le vingt (|uatrième contient les titres de 
Pamproii, commenceant. par « rarrentement 
du sieur prieur dudit Pamprou à Abel De- 
seol », du 10 février 1592, et tinissant par 
« procédure et demande d’arrérages de 
rente ». 

Le vingt cinquième contient les titres de 
St Léger, contenant trois articles. 

Le vingt sixiesme contient les Litres de 
Verrines, commenceant par la « déclaration 
de Renée Poupin », du 9 novembre 1684, et * 
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finissant par le « haii à ferme des terrages et 
dixmes de Bonneuil », de !7Ü6. 

Le vingt se|)tiesme conlient les litres de 
St Lierre de Melle, comineiiceanl pai* « rop- 
pie en forme de déclarntion rendue audit 
prieut'é de Melle », en KiSiî, cl linissant [>ar 
« vente par Jean de La Kaye », du 20 janvier 


Le vingt huitième contient les (itf’es de La 
Paye Monjault, commenceant pai' « (luiltanre 
des répara lions failles à la Faye-Monjault et 


du Cormenier », de 1750, finissanl par « juge¬ 
ment conh‘e Hugue », de 1607. 

Le vingt neuvième contient les tilres et 
papiers étrangers, commenceant par la « Iran- 
saclioM sur procès entre iNL® Henry Achille 
de La Kocliefoucault , abbé de la (Jliaize 
Dieu, et les religieux de ladite alibaye », de 
rannée 1604, et linissant par « avis du Con¬ 
seil au sujet d’un concordat ». 

Le Irentiesme contient les liti'es de TAu- 
monerie, commenceant par « titre nouvel 
conseilly t^ar le seigneui’ de rHerbaudière », 
le K) juin 1718, et linissant |)ar le « mémoii'e 


de M. Vallet te, avocat ». 

Le trente unième contient les litres de 


Vanmoreaii, commenceant par « rac<|nest fait 
par Michel Moynel », du 12 mars 1508, linis¬ 
sant par « censaire de \5iumoreau ». 

Le trente deuxiesnie contient les lilies 
consernant Azay, commenceant par « assigna- 












lion donnée à Oouliet », le 24 innv 1742, et 

■ L» J 

linissant par « mémoire au sujet de la sergen- 
lise féodale d’Azav ». 

f 

Le irenLe iroisième contient dilTérents pa¬ 
piers iiiiiiilles, (pti ne iteiivenl servir que 
pour mémoire et renseignements, commen- 
ceant par « quittance pour l'éparation », de 
1756, et finissant par « requeste contre'cer¬ 
tain particuliei* pour avoir pris des filets du 
moulin de Ricon ». 

Plus une liasse de quarante trois caliiers 
consernant le détail des titres du prieuré de 
St Hilaire de Melle; tesdits cahiers numé¬ 
roté et pai*aplié {lar ledit sieur inaii'e, par pre¬ 
mier et dernier. 

El les autres inventaires cv dessus détaillez 

tj 

ont estez parapliez et signez au commencement 
et à la fin par ledit sieur inaii'e. 

Plus s’est Irouvé uu cahier inlilullé « inven- 
taii'e des titres, tiajiiers et enseignement de 
faljhave de St Maixent », 

Et un autre cahier intitiillé « pour parvenir 
à faire l’inventaire dos titres et papiers de 
l’alibave de St Maixent ». 

V 

Lesdits deux cahiers ont égal 1 ornent élez 
signé par ledit sieur maire au premier reiiillet 
et à la lin de fécriture qui est sur iceux. 

Tous lesipiels invénlaires et mémoires doi¬ 
vent contenir tous les litres et papiei's i\\\\ 
sont dans ledit chartrier. IMais il csl à ohsei- 
ver que ces inventaires, éiaiiL fait en 


•n 
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rents temps, il y a lien de croire qu’ils con¬ 
tiennent la majeii!‘e partie des inesine tili'e et 
papiers ; et lesdils sieurs religieux ont de leui* 
costé observé qu’ils n’entendent pas se rendi’e 
responsable de leurs litres et pajiiers énoncez 
par les susdits inventaires, pouvant en avoir 
estez disti’aits pour joiiuli'e à des procédures 
et dans d'autres circonstances où il a esté 
nécessaire de le faire poui’ faii-e renouveîler 
lesdits litres ou autrement en d'aiili’es cii- 
constances. 

Ensuitte lesdits sieurs religieux notis ont 
que leurs iletlesmobilliôres et iinmo- 
jres consistent : 

1® En la somme de cent quati’e vingt livi*es 
pour un ai’férage de rente échu de Noël der¬ 
nier due au sieur Enseigne de Niort, suivant 
le conti-at de conslitiilion du 20 décembre 177G, 
reçu pai' Caiilon, notaire en cette ville. 

2® Plus la somme de onze cenl livi’es dus 
au sieur Giî’audeau, avocat à Poitiers, pour 
lionoi'aires. cv.1100 

' I 

Plus au sieur Valîelte, inaîti’e apotiqiiaire 
en cette ville, ia somme de trois cent livres 
pour niédicamens, cy.300 

Plus(iu’il est du au sieur (Tiraud, huissier à 
^faillezais, la somme de soixante «juatre livres 
treize sols neuf deniei's, pour des frais faits 

contre Louis Hourgeau, le sieui’ . < : le 

sieiii' Aiigier, cv. 


l'/il. 13,s. U(1 
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a 31. i^aiiion, notaire, pour avances 
faittes, la soinine de ti'ois coni livres pour les 
])i'ovisioiis de (Jotii* de Home, de St Iderre 
de Civrav, cv.3110 

1 / J 4 - 

Plus an sieur Sorvaiil, procLii*eur en cette 
ville, la soninie de (luatre cent livres, [lour 
frais de procédure en dilTérenles instances, 
pv 4(1(1 

\y T*#* > ■■ É % ■ 

L 

Ce (jiii fait louttes les dettes fjiie lesdiLs 
sieiii's religieux reconnaissent avoii’ actuelle¬ 
ment. 

Attendu (jii’il est six heures et demie du 
soir, le présent état a esté ari'esté pour ce 
jour et la continuatibii remise à domain, luiit 
Il eu res du matin, etc. 

(Continuation du procès verlial, le 5, à liuit heures 
du matin) ; 

Premièrement estaiis passez dans l’église 
de ladite ahliaye, qui s'est li'ouvée dans le 
plus fiel ordre ptossilde, dans laquelle il y a 
un lutrin garny en enivre, ayant une aigle 
de mesme matière ; au grand autel, il y a six 
chandelier, avec la croix aussi en cuivre, avec 
une lampe de mesme métal. ' 

Plus, un petit jeu d’orgue. 

Les pelits autels sont garnis de leui-s chan¬ 
deliers et croix de [leu de valleur. 

Dans le giaiiid clochoi’, il y a trois gi’osses 
cloches, et dans le [letit cloclicr, quatre petites 
cloches, dont deux feslées. 






















O 
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Sommes ensuit le passez dans les dessous 
grange, écurie, fenil et grenier de ladite 
communauté, ou ü ne s*y esl rien trouvé (jiie 
quelques morceaux de bois, pour les répara¬ 
tions des dépendances de ladille abbaye. 

De ia sommes passez à la cave de ladite 
communauté, dans laquelle il s'est trouvé une 
petite quantité de vin pour la consommation 
de la maison. 

. Ce qui fait tous les objets qui ont paru élre 
dans le cas d’estre détaillez et employez au 
présent inventaire. 

Ensuitte lesdits sieui's religieux nous ont : 
déclarez que leur communauté était composée 
de douze, tous profès et preslres, savoir : 

1® De Dont Louis Rambault, qui occu¬ 
pent ia place de prieur. Agé de soixante trois 
ans. 

2® Dom Jean Baptiste Arbonneau, sous 
prieur, âgé de trente huit ans. 

3® Dom Pierre Gorry, ceignieur, âgé de 
quatre vingt un ans. 

4® Dom Jean Baptiste iMartinet, âgé de 
soixante dix ans. 

5® Dom Jean Baptiste Larocque, âgé de 
cinquante huit ans. 

0® Dom Ben igné Titaud, procureur celle- 
rier, âgé de quarante un ans. 

7® Dom Jean Cbassetagnol, âgé de ti’enle 
.sept ans. 
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8® Doin Jean Antoine Glaize, sous cellerier 
et dépositaire, âgé de trente liuit ans. 

9° Dom Charles ^^larie Petil, âgé de trente 
deux ans. 

10® Dom Denis Darliic, âgé de trente quatre 
a n s 

IP Dom Pierre Gro.'i. âgé de vingt neuf 
ans. 

12° Dom Xoel Patiiral, âgé de vingt six 
ans. 

De plus, !e.-dils sieurs religieux ont decla* 
rez que le sieur Jean Amable Rousseau, âgé 
de cinquante sept ans, est atilié à leur Con¬ 
grégation, et qu’il demeui'e actuellement dans 
leur maison, qu'i! a fait mesme ses vœux. 

Sur ce que ledit pi-ocureiir de la communne 
a requis lesdits sieurs religieux de s’expliquer 
sur leurs intentions de soiuir des maisons de 
leui' ordre ou d’v rester, ils ont à l’instant 

t 

declai'ez ne pouvoir quand à présent s’expli¬ 
quer à cel égalai, se reservant de le faire par 
la suilte, le tout conformément à l’article cinq 
des decrets et proclamation cy dessus daltez. 

Après avoir fait la vériticatiou des apparte¬ 
ments de ladite communauté pour .savoir le 
nomhre des sujets qu’elle peut contenir, nous 
jugeons qu’l! peut y loger la quantité de vingt- 
cinq religieux commodément. 

Attendu que nos opérations se trouvent 
finies et qu’il n’y a plus rien à comprendre au 
présent état, ayant remplis ce qui est prescrit 








lus 




par lesdils decrets et pi’oclaîiiatiuiis, nous 
avons clos et arresié le snsdll élal. en ladlle 
coinmmiatué des sieurs religieux henediciiiis 
de iSaint Maixent, les joui's et an susdits, sur 
les dix lienres du malin ; tons les elTels et 

i 

aulres choses énoncée en ces |)i‘ésenles sont 
restées entre les mains et a la garde desdils 
sieni's religieux, lesquels se soûl avec nous 

’s munici[taux, le procureur de la 
i et noli'e secrétaire, soussigiiez : 
Fr. L. Ramljaïui, pi'ieur. Fr. J. li. Arlton- 
neau, sous prieui’. F. B. Titaùd, proctireui'. 
Fr. J. B. Martinel. Fr. J. O. Lai‘Oc<tue. Fr. 
A. (Beize, sous cellerier. Fr. J. Cliaslagnol. 
C. .l\rasson. F. M® Petit. F. Id. (Uiî.s. 

F. N. A. l-’astui'al. Jean Amahie Rousseau. 
Geav La Fragnav. Fr. I). Darhic. Fi*. P. 

I ‘ V tj 

Gorry. Bruneau, avocat. Daguin, fiiaii’e. Gi¬ 
rard, secrétaire. 



r.e "2^4 février 1791, les liénédictins occu¬ 
pant l’abbaye signèrent une (iéclaiatioti, par 
laquelle ils s’engageaient à renonc'U* k la vie 
coiiunnne pour vivre en particulier. 

Outre raichevêque d’Ai.x, Jean-de-Dieu 
KavnioiHl de lîoisgelin, ab!)é de Saint- 
Maixent, la (loininunauté se composait aloi'S 
(d’aprè.s A, lîriqnei) (!) de doin Louis iîam- 

(1) Notes, à la suite tle VUiatoire du l*oilou, de 
Thiuaudeau, ôUitioii. 

















— nu — 

baud, prieur, Arhonneau, sous-prieur, (’.has- 
tagnol, üarluc, Tiiaud^ Gleize, Marcon, 
Petit, Müuiüuis, Brousse, Pastiirol, Vallette, 
Gros, üeperet, Larocque, Gaury, Ijénédic- 
lins. 

Cinq d’entre eux se marièrent quelque 
Uunps après (i). Dom Denis Darluc épousa 
Emilie-Perside Lévesque. Ils habitaient Tan- 
cienne maison des chapelains de la Made¬ 
leine, rue Galabre. 


L’abl)aye devint alors le siège de Lévêché 
des Deux-Sèvres, sous Jean-Joseph Mesta- 
dier (élu évêqtte le 8 mai 1791), et du sémi¬ 
naire éi)iscopal, pendant (jue Péglise servait, 
à la fois, de. cathédrale pour le département 
et de [)aroisse pour la ville. 

Gel état de choses durait encore en 1793. 


<( Lors de la suppression des cultes, 
mains barbares dévastèrent 1*église. 




servit de lieu de j'émiion pour la Société popu- 
la)''e, puis de temple de la liaison où Lon 
célébra des agapes fraternelles, enlin une 


(!) DE Ly\STic-SAiNT-J al. L’Eglise et la Rèvo- 
tulion àSiot'l et dans les lieux-Sèvres, p. 4U. 









pcirtie fut convsrlie 6n tiingîisin à fourrages, 
ce qui la sauva. )) (1) 


Eu J803, 





25 germinal an xi, Je conseil niunicipal de 
Saint-Maixent, en exécution de Parroté du 
7 ventôse de la même année, fait choix de 



pour y célébrer le culte cathcdifjue, comme 
étant la plus convenable poui* sa position et 
sa grandeur ; on y fait pour 22,000 francs de 
réparations, et elle est encore aujourd’hui 
l’église paroissiale. (2) 

Celte première restauration, cet aména¬ 


gement plutôt, s eOéctua pendant les années 
180/i et 1805. Le chœui’ des moines fut 


alors démoli et les boiseries cjui le compo¬ 
saient, dispersées un peu partout à l'intérieur 
de l’église. Elles furent placées dans leur 
installation actuelle vers 1825. 


Au 0 brumaire an xii (29 octobre ES0.3) 
avaient été instituées deux paroisses dans la 
ville de Saint-Maixent. La paroisse de Saîni- 


(1) A. HicHAiiD. Saint~Maixe?it, dans les Paysages 
et Monuments du Poitou, pliolograpliios par .f. Robu- 
clion, p. 22. 

(2) La Fontenelle de Vadüoré. 
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iVlaixent, dans l’église de l^ancienne abbaye, 
et la paroisse de Saint-Hilaire, dans Téglise 
des anciennes bénédictines. 

Nous devons à l’obligeance de M. Hublin^ 
maii’e de Saint-Maixent, la communication 
d’un document intéressant. C’est l’état des 
rentes anciennement dues à la paroisse de 
Saint-Saturnin, et qui étaient réclamées, en 
ISOtb i>ar le curé et la fabri(|ue de Saint- 
Hilaire. 

Puisq u’on veut bien nous y autoriser, nous 
croyons utile de publiei' le document (1) en 
son entier. Il est dressé en foi‘me de tableau. 
Mais comme l’exiguité de notre format s’op¬ 
pose à ce fjue nous représentions cette dis¬ 
position, nous placerons d’abord, en tête de 
chaque numéro, les noms et demeures des 
débiteui'S, avec la nomenclature des immeu¬ 
bles sur lesquels étaietit assises les rentes, à 
la suite et entre pai’onthèses le plus l écent 


(I) U provient des papiers de M. Girandean de 
Germon, alors margnillier, A la mort de M. Ch. Ser¬ 
vant, gendre de M. lie Germon, un assez grand nom¬ 
bre de ses pa[iiers de famille passèrent chez l’épicier, 
où ils l'urent rachetés en partie parM.Hubün, pour 
sa collection particulière. 




titi’e de déclaration, puis la valeur de ces 


rentes en livres, sous et deniers, et enfin 
i (ipo^.jue des échéances, ainsi fjue la date de 







ETAT DES RENTES 


anciennement dues à la Cure de St-Saturnin, 
actuellement St-llilaire, de la ville de SI- 
Maixent. 


MM. 


1. — Texier, médecin à Sainl-Maixent. Sur la 
métairie de la Cailleric et le pré Guilnn cl liuinc. 

I Titre nouveau du 18 ïejdeinbre ITSU, par Ré r 



r i'ii 





2. — Laclieaud, receveur des tailles. Pour ces¬ 
sion de vingt pieds du jardin de la Cure. 

1 1. St-i\[ichel 17811 

IT — Gabard. chapelier à St-Mai.veui. Maison 
sur le plan de l’Aliliaye. 

(Titre nouv. 7 novembre 1758, reeti par I^abu el 
Pé.) 

10 s. St-Micliel 1787 


Demoiselle irobeil à Si-Maixenl. Mai'on 


rue «lu Tou{)i!ieau à Saint-Mai.v. 


(1) Ou lit en note, d'une autre écriture : 
'l'c.xier a l’econiui celle l'eiile et m’a payé 2 4 
doul le dernier leriiie échu eu 1814. » 


« Mme 
années. 





















(Titre nouv. du 5 septembre 1758, par Bellot et 
Allonneau.) 

10 s. St-Micbe] 1700 

5. — Bourdon jeune, marciiand bonnetier. Sur 
trois maisons se toucliant à Saint-Maixent. 

(Titre nouv. du ‘ÎS octobre 1760, par Girard et 
Caillou.) 

10 s. Noël 1J90 

6. — Moreau du Coutau. Sur une maison, rue 
de l’Aumonerie. 

(Tit. nouv, du 28 janvier 1768, par Ré et Mé¬ 
tayer.) 

5 s. Noël 1790 

7. — Henri Mot beau, marcband à la Mothe-St- 
Hcrave. Maison fau.v boura Charreau. 

» w 

(Tit. nouv. du 5 janvier 1750, par Métayer et 
Guy on.) (1) 

10 s. Noël 1790 

8. — François Corbin. marcband. et consorts. 

O * * 

Sur trois lioisselées de terre, partie labourables et 
partie en jardin. 

(Tit. nouv. du 10 novembre 1763, par Hardy et 
Mangou.) 

1.5 s. St-Michel 1790 

0 — Henri Cbabrier, tailleur d’iiabits. Maison 
rue Tou pineau. 

(Tit. nouveau du 7 juin 1750, par Rivet et 
Caillou.) (2) 

1 1. 10 s. Noël 1789 

(1) Eu noie -. « Non aliénée ni servie au bureau. » 

(2) Note : « Celle rente n’esL connue au bureau que 








10. — Demoiselles Vincent, à Saint-Mai? 
rue Touiiitieau. 

(Tit. nouv. du février '1759, reçu |>ar Hé et 
Bal) 11.) 

■15 s. Noël -1789 

11. — iSaiizeau Puylicriieaii, à Saint-Maixenl. 
Maison rue du Cluideuil, à Sainl-Mai\enl, 

( rit. nouv. 22 mars 1708, reçu par Métayer et 
Hé.} 

2 L deux février 1790 

Texier, médecin à Saint-Maixenl. Sur 


V ip 


une teinturière, à Sainl-Maixent, 

(Tit. nouv. du 0 janvier 170i, jjar Bahu et Hé.) 

I i- 10 S- Sl-Jean-Baptisle 1790 
l’I- —* Bellerin, Imuclier, l’ne de la Croix. Sur 
line maison ou grange prè.s la porte des I^cçons. 

(Contrat d actjüisition du l.*t déceiiilirc 1721, rc(*u 
])ar Hé.) 

I7‘ 


4 s. 

I D — Orry, procureur du roi de ftolice, à Sainl- 
Maixent. Maison rue de l'Aumônerie. 

(Acte d'acquisition du 9 juillet 1709, reçu par [..c 
I erlon.) 

5 s. St-Jean-Ba()tiste 1782 

là.— Ctialu:)!, marchand à Saint-Maixenl. Sur 
nu • maison en deux corns, rue du Chadeuil et 

4 

rue 'j ou P ineau. 


pour 20 sols. Voir l'acte reçu GairaiiU du 12 avril 
1790. Non aliénée. » 
















T't. nouv. du Î6 juillet 1758, par Caillou et 
Ciiai’d ) 

10 s. St-Michel 1780 

1<1. — P'rançois Salle, niarcliand. Maison rue 
■ Chalûti. 

(Transaction du 20 janvier 1077, reçu par Clia- 
mier.) (I) 

0 !. St-Michel 1790 

17. — Chabot, apothicaire. Sur une g^rangc et 
un petit jardin à Saint-Maixent, près le puil.s de 
Varraise. 

(Tit. nouv. du 10 novembre 1758, reçu par Girard 
et Ardy.) 

7 s. 6 d. Noël 1788 

18. — Nozereau, lieutenant général. Sur un pré 
au cbanip Viaut. 

5 s. St-Michel 1782 

19. — Dame Proule veuve Fraigneau. Maî.son 
rue de la Croix, à Saint-Maixent. 

(Til. nouv. du 12 mars 1767, par Babu et Ré.) 

7 s. G d. St-Michel 

20. — Dame veuve Rousseau, marchand, à St- 
Maixent. Maison rue de la Croix, à St-M. 

(Til. nouv. du 25 mai 1762, par Métayer et Ré.i 

10 s. SlAIichel 1790 

21. — Dame veuve Ménard, à St-Maixent. Mai¬ 
son rue du Vieux Temple, à St-M, 

(1) En note: « Transférée à l’hospice de Melle, le 

19 fructidor an 9, » 
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(Tit, noiiv. (lu 14 novembre ITôO, par Mélavcr 
et La foi kl.) 

4 s. St-Martin ITbO 

22. — Jiîan Proiisl (•!) de TiMichimbcrt. seigneur 
(le Gro.sbois. Maison des Halles à Saint-Maixenl. 

(Acte i eiuiuète du 23 se|>lend)re 17GI, par Hivel. 
et Gaiiloti.) 

4 s. Sl-Micliet • 1711(1 

23. — M. de Voverl accause de la dame .ïoulard 
son (épouse. (2) Sur une idècc de i>ré appelé le Ti- 
nier au liefde la Cliailloclière. 

12 s. 6 d. deux février 1782 
— Pierre Gros, niaeoii à NiorI, et Pierre 

Saievet, sabotier à Satnt-Maixenl. Deux maisons 

se. joignant au faubourg Cliarreau. 

(Tit. noiiv. du 8 mars 1760, re(,’U par Palm et 

Ué ) 

10 s. Sl-Michel 


04 




Louis -Pertonin, boulanger 


1700 

Maison rue 


du Cliadcuil. 

(Acte du 1®'' mai 17â8’. reeu par Rivet.) 

Tonssainis 


5 s. 


1 


20. — Veuve Le Iktng, lieutenant |»artieulier. 
Sur une pièce de teri’e et jardin entre la [>orte de la 
Croix et le cinieti(?re. 

(Titre nonv. du 3 octolire !760, [tar Mangou et 



3 1. 10 s. 


St-Miebel 


I 70(1 


(1) Il faut lire : Prévost de TouebimlM'i i 

(2) Jeun Pu (Oiesue. sgr de Xaiiveit, époux de 
Marie-Jeanne Jouslanl. 












27. — Les propriétaires du moulin de Fallu. Sur 
ledit moulin, 

(Titre nouv. en 1786, reçu par Caillou.) (I) 

5 1. St-Miclier 1790 

28. — Faidv rainé, à Sl-Maixent. Maison rue 
de la Croi.x. 

li. 10 s. Noël 1789 

20. — Mademoiselle de la Cointardière. Maison 
id jardin rue de rAuinonerie. 

(Titre nouv. du 6 mars 1769, reçu par Ré à 
Rabu.) 

I I. 5 s. La Toussainls 1790 

30. — René Rousseau, du village de Vix, com- 
nuine de Saivre. Sur une boisselée de terre labon- 


lablc à Maunav. 

deu.\ poulets et 1 1. 10 s. SbMicbel 1790 

31. — Jean Gervais, charcutier, et son épouse. 
Maison.rue de rAunionerie. 

(Reconnaissance par acte d’arrentement du 23 
décembre 1704, reçu par Pelisson et Girard.) 

3 1. 15 s. St-Jean-Baptiste 1784 

32. — Corbin l’ainé, à St-Mai.\ent, Pièce de (iré 
piès la porte des Leçons. 

(Titre nouv. du 7 novembre 1758, par Le Berlon 
el Mangou.) 

1 I. 10 s. La Tous.saints 1790 

33. — Dubray Migeon, marchand bonnetier, à 
St-M. 4 journaux de vigne au tlef Champ Galois. 


(1) Eu note: « Non aliénée le 5 mai 1809, Trans- 
léré à l’hospice de St-Mai.xent. 
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(Tit. îiouv. (lu 11 avril 1758, par Balui et Ré ) 

3 1. Sl-Michel 17!)0 

34. — Louis Apercé, dit Lacave. journalier. Une 
hoissclée et demie de lerre lal)Oiiral)ie près la cha- 



-JC 


(Titre nouv. du 5 novembre 1758, par Métayer et 





3 I. 


St-MielicI 


179Ü 



35. — Louis r^eUelter et consorts, demeurant 
tous au Vignautt, paroisse de St-George.s de 
Noyné. Sur un cliamp de 4 à 5 boisseilées ajtpolîé 
la Grève et 2 autres boisseilées laitonrahics, le tout 

Sl-Georges. 

(Tit. nouv. ?8 octobre 1758, par Rivet et Oaillon.) 
deu.\ chapons et 5 1. St-Michel 1790 

3G. — Antoine Bourdon, niarcliand, rue Clndon. 
Sur sa inaison. 

(Tit. nouv. du 2 avril 1759, par Ardy et Caillou.) 
12 1. 10 s. 25 mars 171 


37. — Demoiselles Faidy, à Sl*Mai,\ent. Sur 
une hoisseléc de terre au dessus le bourg Chalon. 

3 1. St-Micliel 1790 

38. — Veuve Lhili[tpc Me.schin, h St-M. Sur la 
Itorderîe Boucbeble, [taroi.sse de la Oha[telîe Bâ¬ 
ton. 



Ln note; « Transléivu à l.i . ... (mot illisible), le 
15 thermidor, an lÜ Iteniise à la fuhriu"»^ (Tesl 
Amussat jardinier ipii la doit Itesiiliiée à la lâhriipie 
le 1°*’ avril 181Ü. Boit à la fabritpie. » 
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(Acte (le Ira 11 s port d’ar rente ment du 0 juin 1754, 
repu par Balui.) 

îo 1. st-Michei nmi 

81). — Clianlecaille, du Puis-lîclin, paroisse 
d'Azay. Sur une liorderîe ci deux pièces de pré, 
.situées aux Ouclies de Vîx. 

(Acte du 2 avril 1757, repu par Caillou, et litre 
nouv. repu i>ar îc inènic, 1) avril 17(3(8.) 

!) I. 

40. — Antoine Roche et Jean Billaud. Sur une 
iiiaisoii rue de St-Martin. 

(Tit. nouv. du 10 juillet 1758, par Le Berton et 
Girard.) (I) 

(3 I. 10 s. 

41. — Le Sage, org'auisic. Sm 
au village de Faye el aux environs, paroisses de 
Nanteuil el St-Eanne. 

(Tit. nouv. du 7 juin 1771, par Ré cl Jlétaycr.j (lî) 
1 1, 10 .s. dix mai 1700 

— Claude Bliiiippe Marie Boisuel de Bernay. 
Sur ta métairie de Beau regard. 

(Tit nouv. du 10 juin 17.57, par Guion et Ré.) 
l 1. 10 s. dix mai 1700 

48. — IMu^sal des lîivières. Sur la maison des 



1700 




Rivières. 
50 l 


Sl-Miehel 


1700 



lia note : « Derrée, tisseranl, demeure dans la 
maison '*1 doit, rayant acfpiise de SigreL. « 

i2) Mil note ; « Traiisréré à riiospice civil de St* 
Maixent, le 19 tViiclidor, au 9, sous le ii'^ 25. » 

9 
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44. — Jeati Depuis, ou Parenteau. Sur une 
maison rue de la Croix. 

(Tit. nouv. du 2 mai 1700, |>ar Métayer et de 
La Font ) (I) 

0 1. 25 mars 171M) 

45. — Bellot, notaire. Sur trois journcaiix île 
vigne aux Sassilicrs. 

(Tit. nouv. du 19 juillet 1723, par Le Berton et 
Ré.) 

1 1. 4 s. St-Marlin 1790 

46. — Sarrauit le jeune, marcltaiid lioiinetier. 
Sur une maison rue St-Martin on une tannerie. 

(Tit. nouv. du 27 juin 1057, par Le Bcrlon et 
Métayer | (2) 

1 I. 15 s. 8l-Jean-Baptis(c 1799 

47. — Dame Suzanne Rouchy, veuve Boimaut. 
Sur une maison rue du Cliatîeuil. 


(Tit. nouv. 20 aousl 1765, par Balui et Arily.) 

12 I. St-.lcan-Baptiste 1790 

48. — l^aller, marcliand à St-Maixent. Sur une 
maison rue Chalon. 


(Tit. nouv. du 5 juillet 1757, par Mangou et 


I 


M 

3 I. 


15 s, 


25 mars 


1787 


49. 

Bessé 


fVUTRES RENTES EN BLED 
De Lüliéac. Sur la maison du Breuil de 


( 1 ) En note : « M. Nodiii, lils aîné. » 
(2) En note : *• AiuibraiiL doit. » 
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(Transaction du 19 scpteuibre 1030, par Rous 
seau et Goi. — Faucher, uot. a la minute.) (!) 
i hoiss. froment St-Berltieleiiii 1789 


50. — Mous, de I^abroue à Aubignc. Sur la 
métairie de la Clergcrie, paroisse de St-Georges de 
No vue. 

K' 

(Tit, noiiv. du 2 avril 1708, par Caillou et 
Caillou.) (2) 

4 Itoiss. seigle St-Micliel 1790 


51. — Mai.xcnt Servant, avocat à Sainl-Maixcnt. 
Sur la métairie de la grande Pillocbère, paroisse 
de Nanteuil. 


(Tit. nouv. du 13 février t7tP2, par Mangou et 
Ardv ) 

8 boiss. .seigle St-i\Iicbel 1790 




— Le sieur Ijonneauet Louis Garaud, sabot- 
ticr, doivent rolurièrement. Sur une maison au 
piiy de rOriueau. près la place neuve. 

(Déclaration du 19 février 1772, par Rc et Man- 

g lU.) 

2 [Hmlcts et un denier à 
de cens noble 


Cerlilié sincère 


SOUS.SI 







le présent tableau par Nous 
et fabriciens de la paroisse de 


Noie; « M. Charpentier, nie St-Nicolas, près le 
petit 8L-NicoIas, à Paris, est chargé îles iiiLérôls de 
M. sou beaudlis, (jui esl à la Guadeloupe, » 

(2) Noie ; « Transférée à l’iiospice de St-Maixenl. » 





















St-IIilaire de Sairit-Maixenl, le viugt-uii avril lî^OO. 

Auzuret, curé. — Gir.aijde.4u Germon. 

Pierre Bidault. — I>evîlliers 
Boisrourdet. P. B. Aymon(I). 

En J8^23, la paroisse de Saint-Hilaire fut 
supprimée et réunie k celle de SainuMai. 4 ent, 
M. Auzuret, curé de Saint-Maixent (canton 

Ouest) devint alors seul curé de SainPiMai- 
xent, et remplaça ainsi le cui'é de Saint- 
Maixent (canton Est), lequel s'appelait 
M. Bornes. 

M. A. Auzuret décéda le 27 janvier 
Parmi ses successeurs nous citerons MM. 
Bardy, Dugiié, de lîéchillon, enfin M. Ari- 
gnon, curé actuel. 

Prévenons un peu sur nos pas et reprenons 
I historique des vicissitudes subies par 
les bâtiments de l’Abbave. 

t.' 

Après la défaite de Westermann en 1703, 
on installa riiôpiial ambulant dans les ap¬ 
partements de 1 évêché consiitutiomiel. I/im- 
meuble resta quelque temps hôpital civil et 
militaire ; puis, le 13 messidor an X, un 

fl) Au verso, on lil encore ceUe noie: « La clia- 
pell Cliaurav de Saint-Satm nin. Rente de îô s , 
duc j>ar Marie Boniielî ou M'’“' de Boisragoii. » 
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arrêté du gouvernement rafîecta au chef- 
lieu de la 1*2® cohorte de la Légion d'hon¬ 
neur, institution à laquelle il appartient 
encore. 

Le 15 octobre 1811, d’après des lettres de 
création de l’Empereur, eut lieu l’ouverture 

d’un dépôt de mendicité, dans les bâtiments 
et dépendances de T ancien ne abbaye. 

Voici le texte de ces lettres : 


Au camp impérial de Scliœnbrun, 

le lij octobre 

Napoléon. 
d’Italie et proiecleui 


• de.s Fi'ancais, roi 
a Confédération tUi 



Nous avons ci'éé et créonspar les iirésenies 
dans les bàtirnens et dépendances de l’an- 
(denne abbaye de Sainl-Maixent, iin dépO 
inendiciié pour le déparleinenl des Deux-Sè¬ 
vres ; en conséipience, nous avons décrété et 
dérrélons ce (lui sint ; 

Art. Cl — Les bàtiniens et dépendances 
de rancienne ald>aYe de Sainl-Maixeni, dépar¬ 
tement des Deux-Sèvres, sei'oni disposés sans 
délai et mis en état de recevoir trois cents 
niendianls de Tun et de l’aiiti'e sexe. 

Airr. 2. — 11 sera poui vu aux dépenses à 
faire, tant poui‘ ré[iarer le déficit pue pour les 
frais de jiremier aineubleiueiit au inoven : 














* É 



1“ D’une somme (le (luai'anle mille IVaiics 
fini sei'a prélevée, cuiiformémenl au (lé(‘rel(Iii 
5 iiiilIeL 1808, sur le fomls spécial de la meii- 

’ fl*. 

2“ D’une somme de vingi-ei-iiu mille fratics 
proveuaiil. des réserves ordonnées en ]8()S, 
sur les budgets de NiorI et Saiiil-Maiveul. 

• 21 . 


3° D’une aulre somme de vingi-el-un mille 
Iraucs (jiii seront prélevés sur les l’evenus 
divers de 18(19, des villes et communes du di'- 
partemeni, confoi'ménienl à l’élat ([ui eu a été 
ari'étépar le {u'élel, le 29 seplembi'e dernier, 

21 ,Ü(HJ IV. 

4" D’une auli'o somme de seize mille liiiit 
cenl (rois francs Irenie-lrois cetilimes, resiée 
libre sur les (omis destinés aux dépenses de 

-J , I c la compagnie de l’éser^e, 
t-‘i ^ HvSnü fr. 33 

5"' D’une somme de six mille cent irenle- 
huit francs l'estéc libre sur les cenlimes oiali- 
naires et les centimes facullalifsde l’an I8ÜM, 

(),13Sfr. 

1(11.941 fr. 38 

Au'i'. 3. — Datis le cas où il aurai! déjà «dé 
lait emploi (.le (oui (tu parlie des tieux dei‘- 
nières sommes désignées en l’arlicle. il v sera 
su[>idéé par notre miuisli’e de rinléi’iiuii' sur 
le fonds spécial de mendicité. 

Art. 1. — A compter de l’an 181 ii, et iiour 
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chacune des années suivantes, il sera pourvu 
jus(ju'à concurrence de soixante mille fi’ancs, 
par année, aux déiienses ordinaires et exlraor- 
dinaires d’administration intérieure, tant pour 
la caisse départementale que pour les villes et 
communes du département. 

Ar’I'. 5. — La ])oi*tion contriluitive du dé¬ 
partement est l'églée à la somme de '^5,OÜ0 fr. 
qui sera comjjrise et allouée, par préférence 
à toutes autres dépenses, au budget départe¬ 
mental de chaque année, et prélevée tant sur 
les centimes ordinaires que sur te produit des 
quatre centimes facultatifs cjui seront, à cet 
etïet, imposés et répartis en totalité. 

Art. 0. — Une autre somme de vingt-cinq 
mille fi'ancs sera pi'élevée annuellement sur 


les octrois des vil tes où ces taxes sont établies ; 
lesquelles seront, à cet etïet, augmentées s’il 
est nécessaii-e, et ce, d’après les poidions con¬ 
tributives ci- api'ès déterminées : 


Niort . , . 

15.000 fraiK 

lîressnire. . 

I.OOo — 

Tiiouars . . 

■LOOU — 

l‘art ben a V 

3.000 — 

8t-Maixent. . 

•LOGO — 


.A 


').b00 francs. 

Aut. 7. —Le surplus de latlépensesera ré¬ 
parti iiar le pi'éfet, sauf rapprobatioii de notre 
ministi'e de riidérieur, jusqu’à coiicurrence de 
dix mille francs, sur les autres communes du 



.é lit 
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Airr. 8. — Les sommes menlionnées aux 
ai‘(icles jiré-cmlens seroiil versées par 
îiie, (le mois ou mois, dans la caisse du dépôt, 
de prélei-ence à loiiles autfes dépenses; en 
casd’excédanLsiir lesditessommesjl en sera lait 
emploi à couvrir riiisiillisance des fonds atïec- 
tés aux frais de premier étahlissemeni. et à 
compléler successivement, son ameiililemenl. 
11 sei'a fait du surjtlus, ainsi rpie du produit du 

Iravail des mendians, un fond de réserve et de 
prévoyance pour assurer aux pauvres In 
dans les mortes saisons el en cas de grêle, 
inondations el incendies, des secours en tra¬ 
vaux et on sul»sistances el denrées. 

Art. 9, — L’étahlissemeiil s(‘ra i‘éiri el iînii- 


verné d’a|n'ès les dispositions du réglement 
di*essé par notre miiiLti’e de ritilériein* le 
'21 octobre 18tl8, jusqu’à ce (pril ait été statuéi 
par nous sur le règlement délinitif ordonnné 
l)ar noli‘e décret du 22 décembi-e stdvaiil. 

Art. 10. »- En conséipience des aiUicles 
(|ui précédeni. Ions les indiviilus (|ui se livrent 
à la mendicité dans rétendue du départemenl 
seront tenus de se |>résenler [tar devant le 
sous-i)réfel de leursarrondisseiuens l’espectifs, 
à refl'et de foi’iner leur «iemaude en aduiission 
au dépôt, dans le cours des trois [uiblicatiuiis 
à faii’e de notre décrel du .3 Juillet 1808. 

Art. 11. — A daler de la dernière publica¬ 
tion du ilécrel susdalé, tout individti (pii sera 
trouvé meiidiaul dans rélendue du départe- 
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iiieni, sera arreté, soit par les soins des olli- 
ciers de police, soit par la gendarmerie on 
auh'e l'orce armée el comhiil dans la maison 
d’ai'i'ét de rarrondissemeni, [)oiir être cnsnile, 
s’il y a lien, li'adnit an déiuH de mendicité. 

Art. l'A — 'l'ous mendians,ainsi Iranslerés 
an dépôl, y seront écronés en vertu d’une dé¬ 
cision du pt'éi’et constata ni le l'ail delà mendi¬ 
cité; ils y seront relenns jiHijn'à ce ijirils se 
soient i*endns habiles à gagnei" leui‘ vie t*ai' le 
ti'avail, an moins pendant nn an. 

Aut. 13. — Seront au surplus e^cécnlées, à 
régard des mendians vagahonds, les disposi¬ 
tions de noti'e dé ci‘et du .7 juillet 18i}8. 

Aut. l i. — Les jirésenles lellres de créa¬ 
tion seront insérées an lîullelin des Lois et 
mises à l’ordre de la (Gendarmerie. 

Airr. 15. — Nos ministres tle l’intéideur, 


des Ünances, du trésor public, de la guerre 
et do la i>olice générale, sont chai'gés, cliacnn 
en ce qui le concerne, de t’exécution des pré¬ 
sentes. 

Signé : iSALOLKON. 


Par l Kinpcreur : le }linisl)'e Secrêtaire d Etal, 

Signé: l[ijni’ic.‘S 1). Mark’!'. 


Pour ainijlialioii : le Minislrc de l'hilêrieur, 

Comte (le l'Empire, 

‘’'''AL1VÜT. 


L 1 * 

bigiie : 
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Le Maire de Saint-Maixent, Girault-Crou- 
zon, remplit les l'onctions de directeur du 
Dépôt de mendicité, jusrpi’en 1812, où il lut 

remplacé parM. (lorbiii. 

En 1823, le dépôt de mendicité avait com¬ 
me fonctionnaires : 

MM. Andros, directeur ; 

Gaignard, dépensier, garde-magasin des 

comestibles et conibustibles. 

Commission d'inspection et de surveilltutce 

de cet étciblissement : 

MM. Girault de Crouzon, maire, président- 
né. 

Vincent, Angevin, Girard, Lelong, Bornes, 
curé de la [)aroisse de Saint-Maixent, aumô¬ 
nier, Lévesque, médecii), Tullet-Laborderie, 

chirurgien. 

A cette époque, il lut supprimé et remplacé 
par une Kcole ecclésiastique, autoiisce [lai 
ordonnance du Boi, du 21 avi'il 1<S2V Une 
autre ordonnance, du 22 septembre de la 
môme année, mettait l’abbaye de celte ville à 
la disposition de Mgr l’évèriue de Poitiers, 
Dirigée d’abord par M. l’abbé Charbon- 
neau, reprise par M. l’abbé Brault, cette 
école dura jusque vers ISôP. I,a chapelle du 
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(‘.ollège était alors installée an rez-de-chans- 

sée du bâtiment situé au couchant et joignant 
le clocher. 

Après le départ deTalibé Brault, rabbaye 
devint caserne. On y logea (Bâbord le dépôt 
du 3® de ligne. 

Depuis 1875, la ville ayant aHernié à la Lé¬ 
gion d’honneur son immeuble, la caserne 
Caudaux a servi et sert encore aujourd’hui 
de logement à la priticipale [)ürtiün du 11 
de lie ne. 

Bien (pie \I. Lebon, (.lé[)utéde I^ai’thenay, 
parfois ministre, ait parié de nous enlever 
notre garnison, nous avons le ferme espoir 
de la conserve!’ encore longtemps. 













SAINT-LEGER 


#< 


L’église de SaiiU-Léger fut coiislniile en 
(5S)^ et 08/i, pour contenir les restes de saint 
Léger, évoque d’Autun, martyrisé dans la 
foret de Sarcing, le 2 octobre (i78. 

Saint Léger, né en 61(5, avait été abbé du 

monastère de Saint-Maixent, do 651 à 657. 
Ses dé[)Ouilles mortelles furent ramenées 
dans notre pays, en 6S3, par 1 abbé Atidul- 
phe, un de ses successeurs. I.a construction 
de l’église était lermitiée le 3 des calendes de 
novembi'e de l’année suivante. 


Cet édifice fut incendié [)ar les Normands 
en S/|(3. Les reliques de saint I.éger lurent 
alors emportées par les moines, jusqu’en Au- 
vcM’iine, à l‘d)reuil-sur da-Sioule, d’où elles ne 
nous revinrent qu’im nartie. au ilixitmie. 



siècle. 



s, . 



0(5:L fit déposer 



Saint-.Mai.xont, de 056 ù 
les restes tle saint Léger dans 
glisc abbatiale, fondée par lui, 
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église désignée en ces termes dans une charte 
d’avril 967 : basilica que est coristructa in 
onore sancti almique Maxencii sive sanctl 
Leodeqarli ... 

Le tombeau de saint Léger y existe encore, 
côte à <‘ôte avec celui de saint iMaixeiU, et gît 
dans la même crypte. 

Néanmoins, malgré rincendie allumé [)ar 
les Normands, l’église de Saint-Léger existait 
ceriainement au onzième siècle. 11 y avait 
même un chapitre dans cette église, ainsi que 
le témoigne un don, fait le 19 avril 1070, à 
l’abbaye de Saint-Maixent, par un prêtre 
nommé Arbert [Arberlus)^ de la pi’évôté de 
l’église canoniale de Saint-Léger et des di’oils 
curiaux qui lui appartenaient (l). Ce chapitre 
subsistait encoi’e au XIL siècle. 

En 1088, l’abbé Adam remit l’église de 
Saint-Léger sous la puissance de Cabbaye, 
après la mort de quatre clercs séculiers fpii 
s’étaient foi’L mal ac{|uittés d’y célébrer le 
service divin. 

L’égl ise paroissiale de Saint-Léger (ecc/csiV? 
sancti l.eodeqarü) est citée dans la bulle du 


* 


II) A. Hicuahd. Arvk. hist, du Poiivu. ?.vi. p. 157. 













pape Pascal 11, du 27 avril 1110, <^'numéranl 
les possessions de l’abbaye de SaiiiuMaixeut- 
En 1135, il y eut des diflicultés etUre les 
religieux de Saitit“iVlaixeut et Pieiic de la 

Chaise [Petrus de Casa), curé 
de Saint-Léger. Celui-ci n’avait droit qu’à 

glise ; il en lit poser 
un autel. Les moines 




délruisii’ent cloche et autel. Le débat fut 
|)orté devant le légat du pape, f|ni assigna a 

comparaître devatu lui, moines et prêtres 
séculiers, pour le dimanche d ()culi^ mais 
ral)l)é étant mort sur ces enirelaites, le 
légat s’éloigna et les choses restèrent en 




Dans le courant des Xl*’, XIP et 
siècles, il y eut forcément, en Téglise de 
Saint-Léger, de nombreuses réparations suc¬ 
cessives, sur le détail des({nelles nous nian- 

(juons de renseignements. 

L’éditice fut peut-être reconstruit uJtière- 
ment, au siècle. Il subsiste encore 

actuellement une partie du collatéral nord 
(hitant de cette épO([ue. 



A UioiiAiu* Arch. hisi. fin PoUou 'vi |i. 


■ii 
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« 


Il existait autrefois, dans l’église de Saint- 
Léger, de nombreuses chapelles et chapel¬ 
lenies. C/étaient des fondations pieuses, faites 
généralement par des bourgeois riches on des 
■ personnes de la noblesse, qui léguaient une 
certaine somme, du produit de laquelle béné- 
ticiait le prêtre titulaire de la chapellenie. 

Ainsi, en 1270, .Marie Chasteigner, veuve 
de Hugues Chasteigner, chevalier^ testant le 
jeudi après la Saint-Martin d’hiver (1), lé¬ 
guait partie de ses biens aux hôpitaux de 
Saint-Maixent, à l’abbave et au curé de 
Saint-Léger (2^, sa paroisse. 

En 13()5, Marie Goyzonne, veuve en pre¬ 
mières noces de GefiVoy Arnaut et épouse en 
deuxièmes de .M® Guillaume Janvre^ sage eh 
droit, fondait par son testament, en date du 
31 juillet, trois chapellenies, dont deux en 
l’église de Saint-Léger de Saint-Maixent, et 
l’autre en l’église de Thorigné. 

iNous reproduisons les passages les plus 
intéressants de ce testament : 

(1) U novembre, 

(2) Guillaume Péroard, curé de Saint-Léger, « Guil- 
lelmus Pêronrd(\ rector ecclesiœ sancli Leodegarii de 
Sanclo Maxenlio », était décédé avant le 30 janvier 
1296. 





















Item, ge donne et laisse à la fondation d’nne 
cliapellanie perpétuelle, que ge ordonne et fonde à 
estre desservie après ma moit en l’iglise de Saint 
IjCger de la ville de Saint Maixent, à l’auter de la 
Magdalene, pour les âmes île moy et de nies pa¬ 
rents et de mes seigneurs et de mes enfans et de 
leurs femmes’et de tous les bienfaicleurs et amis de 


moyotd’eulx, les choses qui s’ensuyvent. C’est 
assavoir : eincquanle sois de rente perpétuelle eu 
deners, que me doit chascuii an delum lîoner, 
clerc, sur unir banc à veinlre char, assis entre les 

î 1 y ' 

bancs de la dicte ville de ISaint Maixent, jouxte le 
banc des liers feu Harthomé Loudun et jouxte le 


banc de Tlioinas Sebilea ; et trente sols en deniers 
de rente, qui me sont debuz sur la niaisuii que 
souloit tenir Jehan Houssea, assise en lu dicte 


ville, au quayrefour Toupinea, jouxte lamaisuude 
feu Jehan Sauge, et jouxte la maison (jue tenoit 
et exploicLuit jadis Jehan Gasminea, feu ; et vingt 
et cinq sols de rente, que me deveul les hei'iliers 
de feu Guillaume Gliauvcau, de Nanluyl, sur une 


piece de pré ; et (juinze sois de rente jierpeLuelle, 
qui me sont tlehuz sur une maison que souloit 


tenir I*eno!i, coutelere, feliue, assise en ta dicte 
ville de Saint Maixeni, en la rue de Saint Martin, 
jouxte la maison tiui fut Cierrc Aubert, et devant 
la maison qui fut Guyot Sauge, feu, la voye entre 


lieux; et une maison ou liarberg'unent assise en la 
dicte ville, en Cuy Tur])in (i), appellée lu sale 


(1) Le I‘uy Turpiii, aussi appelé Ceux Saint-Mar- 













r 



GeÜVov Gropoil, tenant à mon haiber'fentent et à 

^ ' 'y 

la maison qui fut à la CUienole, avec l’appentH/. de 
la dicte sale, li quielx se tient à la rue et an verger 
(le darrere la dicte sale, en long, tant comme le 


■mur du l’enesiraue de la dicte sale se estent, et, en 
large, sept pas. Et pour ce que mon dict sei¬ 
gneur me a donné esperance de faire cerlenne 
augmentacion à la dicte chaiipellenie, tant en 
rentes anuaulx et perpétuels que autrement, 
ge veil et ordonne que le droit du patronage 
de la dicte chappellanie soit et demouret per¬ 
pétuellement à ycelii mon seigneur et à ses 
tiers, de sa char lealment procréés, et aux hers 
des dicLs liers, desceiulans de leur char successive¬ 


ment, en droite ligne, perpétuellement, c’est assa¬ 
voir à celle des dicts hers qui représentera le 
her masle ; et, en cas (jn’il n’y auroit, en temps 
avenir, aucun desdicts hers, ge veil que le dict 
patronage soit et appartiene an curé de la dicte 
eglise Saint Ijeger, et ans successeurs du dit mon 
seigneur qui jjaieroiit les rentes et augmenta- 
cions qu’il aura fait à la ( 

Item, comme feu Guillaume Arnaut, mon fil, 
ail aulrcfoiz ordminé, en son testament ou derrière 
vol U nié, que ge liaie pour douayre, eu tous les 
biens immeubles qui furent du dilGelTroy Arnaut, 
son perCj jadis mon seigneur, la tierce partie, et 



lin, était le passage, en partie assez abnqit, qui allait 
dii la Porte de la Croix, en dehors des murailles, au 
cimetière lie Saiiit-Marlin. 


10 
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que, (le la dicte tierce partie, ge peusse ordenner 
pour le salut des âmes de li et de moy et de sa 
fehue femme et de ses parents et amis et des per¬ 
sonnes dessus dictes, par la forme et maniéré que 
je verroye que à faire seroit, en chappellanies 
perpétuelles, a desservir en lieux et églises ou ge 
verroie que seroit affaire, adcertes, ge, voulaiis 
moy, descharger de ce en ceste partie jouxte l’or- 
dinacion de li, funde et ordenne deux cliappella- 
nies perpétuelles, lesquelles tantost après ma mort 
liaient leur effect et soient desservies, c’est assa¬ 


voir, une en la dicte eglise Sainct Leger, à l’auter 
de Sainct Laurent, et l’autre eu l’eglise de Turgnec, 
à l’auterde Sainct Jac(|ues, nouvellement édilié. 
Laquelle chappellanie, ainxi ordonnée en la dicte 
yglisede Sainct Leger, je fnnde etcloledesex sex- 
ters de seigle, ou d’autre blé en la value de seigle, 


de rente ; de cent soulx en deniers, aussi de rente, 
qui seront assignez de rentes non seignorables à 
moy baillées par les dicts liers du dit feu Guillau¬ 
me Arnaut, et si elles ne suffisent, veil qu’il soit 
parfait des seignorables aussi à moy baillées par 
les dicts bers ; et une maison o son verger, assis 
en la ville de Saint Maixent, en la rue Saint 


Martin, où il a ung poiz par davant, jouxte la 
maison (jui fut Guyot Sauge. Et veil et onlenne, 
que le patronage de la dicte chappellanie soit et 
demoret perpétuellement au dictmaistre Guillaume 
Janvre, mon seigneur, et à Lhelipon et à Margot, 
ses enfants, et aus bers de leur char ou de l’un 


d’eulx successivement, perpétuellement : et en cas 
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qu’il n'y auraic her de leur cliar, comme dessus 

est dit, ge veil qu’il soit à Gilet Sauge et à ses hers 

* 

et successeurs pei‘|jetuellement .. 

Et veil et ordenne, que cliascun des cliappel- 
lains, qui seront perpétuellement ordenés et insti¬ 
tués à ilesservir les dictes troys chappellanyes, 
soyent tenuzperpetueilemenlàciianLer messe troys 
füiz la sepmaine à tout le moins es dictes chap- 
pellenies -, lesquelx cliappellenyes ge funde et or¬ 
denne comiTje dessus, tant pour le salut de l’aine 
de moy i^ue des jjersonnes dessusdictes (l ). 

En .l /i57_, Jehan (larré, prêtre, était cha¬ 
pelain d’iine chappellenie jadis fondée par 
feu Guillaume Toiipir.eau(2), bourgeois de La 
Rochelle, « en l’église de Saint l.égier de 
Saint Maixent, à Taulier (autel) de saint Ni¬ 
colas. n 

En It)/|7, il est fait mention de la chapelle 
de. G ou r ville, aiiàs Saint-Jacques de la Guil- 
lotière, dans l’église de Saint-Léger. 


(t) Arch.. hist. iin l’oilou. XX. p. 301. 

(2) Celtofamille Toupiiiriau ou Toupinea a donné 
sou nom ù la rue Taupineau. oxistanl encore à Saint- 


Maixeiu, 

Le carrefour on « iinayrefonr Tonpiiiea » 
haut, devait se trouver vraiaemhlabloment 
mité de la rue du Mai'ché actuelle. 


cité pins 
à l’exiré- 
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LeCartulaire de l’Evêché de Poitiers, connu 
sous le nom de Grand- Gauthier^ ainsi que 
les divers Pouillés du diocèse, - énumèrent 
toutes ces chapellenies. Nous nous contente¬ 
rons de citer les noms de quelques-unes : 
Notre-Dame de Fontmorte des Asses, Notre- 
Dame de Riissay, Saint-Nicolas d’Inçay, 
alias Bourdinières, chapelle des Auziers 
ou Augiers, et enfin les nombreuses chapel¬ 
lenies ou stipendies de Sainte-Marie-Made¬ 
leine, qui feront l’objet d’un chapitre spécial. 

Pillée une première fois et saccagée par 
les Protestants, en mai 156'2, l’église de Saint- 
Léger fut entièrement détruite par eux, au 
mois de septembre 1568 (I). 

Le service paroissial se fit alors à Saint*Sa- 

(I) A rassemblée des représentants du clergé des 
diocèses de Poiiiers. Lucon et Maillezais, réunie à 
Poitiers, les 28 et 29 octobre 1560, pour arrêter les 
remontrances, plaintes et doléances à présenter au 
nom du clergé des trois diocèses, tant aux Hiats-Gé- 
nérauv convoqués à Meaux, qu'à l’Assemblée géné¬ 
rale du clergé, et pour choisir des députés chargés de 
les PHprésenter. figure « maistre Ar.lhoine Cousin, 
curé de Saincl Legi^^r de Sainct Maixent. tant pour luy 
que pour le clergé de la baronnyn dudict Sain -l 
Maixent ». fArch. hist. du Poitou, xx, page 328i. 
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turniiT, la seule église qui, dans la ville, fut 
restée debout. 

Kn 1588, Pierre Gasiiier était curé de Saint- 
Léger. l.e ]/i juin lOlO, messieurs du Siège 
Royal ayant fait célébrer, dans l'église des 
religieux bénédictins, un service pour le re¬ 
pos (le l’âuie du défunt monarque, Henri IV, 
Pierre Gasnier prononça l’oraison funèbre, 
U pendant laquelle on n’entendoit, de toutes 
parts, que cris et géinissemenls » (1). 

(Vest [)eu avant cette dernière date, proba¬ 
blement, qu’il adressait lasupplique suivante 
au Gorps de Ville pour se plaindre du vicaire 
diî Saint-Saturnin, qui ne lui laissait pas la 
libre disposition des objets indispensables à 
son ministère sacerdotal : 


A jUess7eit}'s les Maire et Eschevins de celle ville de 

Saincl Maixenl 


Suplie liumblement 

Messirc I^ierro (ïisiiitsr. presLre, disiiot qu’il va 
vingt Lroys ans uuenviron qu’il est cununiqiunneniL 
püurveu Je la cure et bêiiélice Je Saincl I.égier de 
celte dicte ville, et à cause t!e la ruine et deinulis- 
senieiiL de l’église dudicl St Legier, par periiiissiun 


(1) Journal des Le Riche. 


















(le Monseigneur révéranti Evesque de Püictiers, 
et du concenlement des liabiLans et paroissiens, 
tant de la paroisse dudict St Legier tjue de St Sa¬ 
turnin, le service dudict Sainct Legier a été trans¬ 
féré en l’eglise dudict St Saturnin, lequel il a faict 
et ayde à faire conj(jnctement et inseparableineni, 
sans division ny séparation du service de T une 
paroisse à l’autre et sans préjudicier au droictz les 
uns des autres, du vivant de Monsieur Marchant, 
Monsieur Bonhomme, Mou'^ieur Martineau et 
Monsieur Bobinet, tous docteurs et curés dudict 
St Saturnin ; et lorstjue les susdicts curés ont esté 
absans, tant pour les affaires de leurs (’üuvan^,(iue 
en tems d(? guerre (H de contagion et autres nlVaires 
parliculièta^s, ont tousjours laissé en leur église 
ledict sujjliantet prié de faire le service et adminis¬ 
trer les Sainctz SacremeiUz à tous ceulv (jiii ! s 
demaniloient, sans contredict ny parler de vicaire. 
Ce qu’il a lou.'^jours faict du mieux (ju’il a peu, 
san.s manquer en sa charge, sinon (|U(’. d(^s]iuis 
deux ou troys moys que ledict sieur Bobinet a 
commis un vicaire, lequel a son entrée l’a soniiné 
et faict ilelfeiise de n’administrer aucmi Sacre¬ 
ment en son cglise, etluv rendre les clefz (U. auti'es 
oriiemens, destjuelz il avoit aconstumé de se servir 
à l’eglise. Et de faict hsi lever les serrures et 
changer les clelz des colfres et armovses où estoint 
les Sainctz lluîUes et eau bîipiismule, et inesmes 

emporta le jmpier des baptesiru's (]’e.«l pourquoi, 

* 

Messieurs, ledict supliant vous jjrie luy permeltie 
faire son service et administrer tes Sainctz Sacre- 












151 


intîfis à ses paroissiens, à l’autel «le Noslre Dame 
«le ladicte église de St Salumin, et mesme de bap- , . 
tizrr en la dicte eglise et de faire touLte autre of- 
lice lie curé, suivant sa cliarge, sans préjudicier 
• tuulLefois aux droicu du curé de la dicte eglise, 
e^ aussy aux fabriqueurs de la dicte eglise, luy 
peruiüLlre se servir des ornemens de ladicte église, 
atiendu (ju’ilz düibvent estre communs, et ce at- 
teiulant son eglise U rebastir, et il s’obligera de 
plus en plus a prier Dieu pour vous. 

Gasnicr . 


Pierre Gasnier était tlécétlé au 17 novem- 
brelOlB. Son neveu^ ■ Kstienne lleiioust, lui 
succé'ia. 


Le J 6 février 101 le Gorps de Ville dé¬ 
cidait qu’il serait donné la stipendie appelée 
la Uodearne (1), à Messire Estienne Ilenoust, 
cin é de Saint-Léger_, sur sa requête, h ainsi 
«jiLil souloit jouir tVIessire Pierre Gasnier, 
.son oncle ». [Arc/dies de Saint-Maiæent.) 

Ltienne Penoult mourut le P’’ juin JOIO. 

Extrait des registres de la paroisse Saint- 
Saturnin de Saint- Maixent : 


[jC l®*" de juin 11)16, en la vigile de la festo du St 
Sacrement, décéda messire Estienne Uenoult, 


(1) l)u nom (les fondateurs, les Uodoanie ou Re- 
deaume, ancienne famille Saint-Maixenlaise. 
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prestre et cnré tie S‘ Léger de Si Maixent, et in- 
Immé le leiuletnain à l’église diulit S^ Léger. 11 


receuL les Sacrements par Cliabault, curé de 
St Saturnin, i|Lii IH la cérémonie à i’iniérieur. 


Pineau élali curé de Saiut-Légei’, en avril 
1(517. Dès ce temps là, bien ([ue l’église ne 
fut [)as coin[)lètemenl réédillée, elle avait du 
moins été suriisamment iniso en éiat pour 
qu’on pût y célébrer la messe. 11 est proba¬ 
ble qu’on dut utiliser puni* cet usage la partie 
du collatéral nord fjui- subsiste encore, seul 
reste, laissé debout par les piolesiants, de 
l’église réparée au siècle. 

Le registre des j)aptêines, épousailles et 
sépulture.s de la nouvel le église paroissiale de 
Saint-Léger^ fut commencé, le 29 juin 1(517, 
par le curé Pineau. Le cinf|inème jour de 
juillet suivant, celui-ci mariait, dans son 
église, Jehan Bouschereau, marchand ser- 
gier, avec (.lathei'ifie Byrol, <.lu faubourg (Iha- 
lon. 

Au 7 août 1(518, Pineau était remplacé, 
coimne curé, par Nathanaël du Gric. 

Une rpieslion foi t ein!)ronillée et qui sus¬ 
cita de nomhreu.x pi'ocès était alors celle de 
la réunion ou de la division des paroisses de 
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SaiiU-Maixent. 11 fallait de l’argent pour me¬ 
ner à bien la reconstruction totale de l’église 
de Saint-Léger ; il en fallait encore pour l’en¬ 
tretien du curé et de ses vicaires. Une partie 
de ces frais incombait au Corps de Ville, fjui 
eût préféré, dès lors, ne conserver qu'un seul 
curé et une seule paroisse. 

D’autre part, c’est dans Léglise de Saint- 
Léger qu’avaient été fondées les douze cha¬ 
pellenies de Sainte-Aiarie-Madeleine, qui jouis¬ 
saient d’un re\enu assez considérable. Saint- 
Léger détruit par les protestants, le service 
de ces chapellenies s’était riléctué depuis 
dans régli.^^e de Saint-Saturnin. Delà, graves 
tiraillements entre le clergé des deux pa¬ 
roisses, celui de Saint-Léger réclamant pour 
lui les stipendies, auxquelles il avait légale¬ 
ment droit. 

Pour es.saver de se mettre d’accord, les 
curés de Saint-Saturnin et de Saint-Léger por¬ 
tèrent leur dilï'éreud devant le Corps de Ville, 
en lui adressant la supplique suivante ; 

i 


Playse a Messs les Mayre, esche vins et botir- 
güvs de ceste ville de Soi Maixaiii, de vouluii- 
eiuandre etprester udviset consentemonl au pro- 
parlé d’accord d’entre venerable messire Jehan 












154 


Ohabault, curé de l’église parrochialle de 8| Sii- 
turnm, el Nalluvuael Du Gric, curé de l’église par- 
rocliialle de S*- Ijegier de cesle ville, pour décider 
dox dilïereiUz d’entre les dits curez, pour la divi¬ 
sion et séparation de leurs parroisses, dont y a 
procès entre-eux et les procureurs fabricqueurs des 
dites parroisses ; aftiii d’esiaiiidre et amortir les 
dicis diirerants par l’ad vis desditz et de ijuel- 
ques amys communs, desquels ils conviendront, 
at’lin que cy apprès chacun des îiabitaiis ilesdictes 
parroisses cognoisse son pasteur ei que le tout 
soit fuict à l’honneur de Dieu et de son Kglise et 
pour le repos et contentement d’un chacun des 
dicix, habilans. l’aict par nous soubsignez, le dix 
huicliesine juillet mil six cens dix neuf. 

d. CtiABAUCT, curé de 8^ Saturnin. 
Duuma, curé île 8^ l.eger. 

Le Coi*ps de Ville, tenant à l’union des deux 
paroisses, lit des propo'sitions à Nathanaël 
l)n Gric, pour l’ettgager à se défaire de sa 
cure, tuoyennarU une bonne indenmité. Un 
imité fut conclu sur ces bases : 

Il a esté accordé aujounlhuy cinquiesme jour 
du mois de febvrier mil six cent vingt, entre Mes* 
.lehan Chabault, curé de St Saturnyn, et Na- 
thaiiaid Diigript, curé de St l.egier de la ville de 
St Maixent, soul)z le bon plaisir de monseigneur le 
reverend evcsqnede Poictiers, ]»ar l’advis des ré¬ 
vérends peres capucins Anastase et Michel, en la 



















155 


présence et du consentement du s^ maire le 
8t Maixant et aultres esclievins cvbaz nommés et 
dé[)Utés par la commuiiaullé de cestedile ville ; 

Que la cure île Legier sera réunie à ladite 
cure de Saturnin, avec les funnes et solemnitez 


y requises, à la charge que le curé de S* Saturnyn 
sera tenu d’entretenir un vicaire qui fera le service 
chacun jour de feste et dimanche en la dite eglize 
de S| Legier et en son absence administrera les 
S |3 Sacreinens a Luulx qui en reijuerront, tant de 
l’une que de l’autre paroisse, et que cy après il n’y 
aura qu’un seul curé en la dite ville de Maixant; 


Que ledit Dugript pour son indemnité aura de 
jiension annuelle, dunt il sera assuré, la somme de 
six vingt quinze livres, aux jours de Lasques et 
Michel, par moitié, et oultre lui fera conférer 
et paier les maire et eschevins dudicl Maixant 
l’une des stipendies Marie Magdeleine deservies en 
ladicle eglizede Saturnin, en faisant par lui le 
service requis et accousturaé (1) ; que le [rremier 
))ayeinent de la susdite pension commencera six 
mois après la réunion desdiles cures. 

Le curé de Sf SaLurnyn jouira des fruicts et 
esmolumeiKs de la cure de S’ Legier qui demeure¬ 
ront chargés du payement de ladite pension et sa- 
laii’es d’un vicaire et ries aultres tlebvoirs et 
charges ausquelles ladite cure est subjecte. 


(i)' tlii marge : « Selon le regalement fait desdites 
stipendies par les maire et esclievins ». 
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Et on les dits fruicts ne seroieiit sufÜsaïUs à 


rac([aitet payement des susdictes cliari^es lesdicts 
maire ('t esclievins s’obligent suppléer le surplus. 

Que liulicte pension cessera lorsque ledit Diigript 
sera pourveu d’un beneÜce simple d’un revenu 
annuel de cent livres, ou d’un beneücc cure et 


ayant charge d’àmes valant autant au moins (|uc 
ladicte cure de St I^egier, et par la suppression île 
pension lesdicts fruicts de St Legier seront ejiliè- 
reme.nt acquis au curé de St Saturnin. 

Eu considération de ce (pie dessus, ledict iJu- 


gripL sera coiilanlé des fruicts d’une des stipendies, 
depuis premier jour de caresme de l’an dernier 
iustiucs a huv, et jouira à l’advenir de ladite 


stipendie en faisant le service comme dessus, 
moyennant aussi (|u’il restituera ausdits maire et 
eschevin tous les liltres <ju’il a coriC(înians lesdites 
stipendies dont il pourra tirer des coppies vin- 
(limées. 


Fera ledit Dugrijtt ta démission de sa siippendie 
a cliacune mercuriale a la maniéré accoustumée. 


(,)ue iesdits maire et eschevins députez île la¬ 
dicte communaulté feront liomologuf'r le contenu 


cy dessus en ce quy les regarde jiar ledit corps et 
communaulté de C(3ste ville. Approuvé les mots 
estant en marge île l’aullre part : selon le régale- 
ment l'.di desdites stipendies par Iesdits maire et 


eschevins : 

d. (Jliabault, Diigric, Denyort, maire, .1. l’eign, 
Eharles Denyort, lî. l'alustre, E. Gerbier, 
J. Texier, Coutineau, etc. 
























Mais cet accord ne dura pas longtemps. 
En janvier un nouveau titulaire, Louis 

Fou ([lies, était mis en possession de la cure 
de Saint-Léger. Le 2/j juin suivant, il adressait 
une reauête aux maire et éclievins, à reflet 
d’obtenir un ou deux prêtres pour l’aider 
dans son service paroissial, les stipendiai res 
(leschapelles de Sainte-Marie-Madeleine étant 
alors à la nomination du Corps de Ville : 


A J/fSsieitrs les Maire et eschevins 
de cesle ville de St Maicoenl. 

Supplie humblement Messire Louis FoiKjuoj!, 
preblre et recteur de réglise parrochiale de Saint 
Legier en l’enclos tie ladicte vilte, disant qu’il a 
pieu à Dieu que ladicte Eglise soit reedi fiée et 
bastie et propre pour contenir les paroissiens qui 
en auroient esté divertis par le malheur des 
guerres et malices des heretiques. Et [lour cause 
de la ruine tles bastimentz le service qui se faisoit 
à ladicte cure transféré en l’eglise de Sain et Sa¬ 
turnin, où il cy seroit faict jusqnes a maintenant. 
Plusieurs desdietz paroissiens se seroieiit rengés à 
la recoiinuissance tle leur pasteur et autres ne sy 
seroienl rengés, soit par accoutumance ou autre¬ 
ment, ou bien que l’église dudîcl Sainct Legier ne 
soit entretenu selon la décence qui y conviendroit ; 
et ce peut estre a cause qu’il n’y a autre service 
que celuy que peut rendre ledict curé. Ce que 
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considéré, mesdîctz sieurs, il vous plaira ordonner 
au suppliant un ou 
pour luy ayder a faire son service les lestes et 
dimanches, attendu que le service que lesdiu 
stipendiaires rendent journellement audit Sainct 
Saturnin souloit ce faire anciennement à Sainct 
Leger ; et par ce moyen lesdicies deux paroisses 
seront servies et entretenues, tant par les aumosnes 
que par les liheraliles tles paroissiens; et ce faisans 
prira ledict curé !a divine Majesté pour vos pros¬ 
pérités et santés. 

Louis FüUQUiis. 

Le Corps de Ville se borna sur le moinent 
à répondre ati curé de Saint-Léger de pa- 
lienle. encore quelque temps, les stipendies 
de la Madeleine ayant toutes élé distribuées, 
il ne restait plus de chapelains à noiniiier 
pour l’instant. 

Le curé de Saint-Léger ne se rebuta pas. 
En I(5ü0, il réclamait encore trois stipen¬ 
diaires. Sur sa requête, le Corps de ville prit 
cette délibération, à la date du 15 mars : 

A esté concliul et accordé (|ue doresnavant les 
deux religieulx de rordre <ies l'^rères Mineurs de 
St F rauçois, ijui fout le service des stipendies en 
l’église de St Saturnin, assisteront tous les jours 
en l’eglisi* de St Legier de cesle ville j)our ayder, 
conjoinctemeni auilit M®Guillaulme Uurdier, aus.^y 
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sLipendiaire, au sieur curé dudit St Legîer à taire 
celebrer tant le service divin des stipendies que des 
dimanches et Testes, à conimancer au dimanelie 
vingt deuxiesme du présent moys île mars -, ce 
quy leur sera signiflié à la diligence dudit s’’ cuié 
de St Legier, à ce qu’il leur ayde a obéir à nostre 
présente ordonnance. 


Mais la grosse question — celle de la 
réunion ou de la séparation des deux pa¬ 
roisses — restait toujours pendante. 

I.es curés, Jean Cliabault et Louis Fou- 
ques, signèrent un acte de consentement à la 

séparation des deux paroisses et à la déli¬ 
mitation de leurs pouvoirs respectifs : 


Nous Jean Cliabault et Louis Koulcque, prebstres 
curez recteurs des esglises parochiales de Bt Sa¬ 
turnin et de St Légier en la ville de St Maî.xent, 


déclarons à Monsieur le reverend evesque lie 
l’üictiers, et autre qu’il appartiendra, que nous 
n’empescbons point, ains en tant que besoin est, 
consentons la séparation et division des paroisses 
de St Saturnin et de St Legier, promettant a cet 


effect avoir pour agréable, ferme et stable, tout ce 
qui sera negolié pour ladite séparation et division, 
soit ])ar mondit seigneur de l^oictiers, od antre 
jiersonne qu’il plaira commettre en son abstuice. 


En foy de quoy nous avons signé les présentes, 
audit St Maixent, le 27 jour d’aoust 1626. 

J. Cliabault. L. Foulcque, Goy, notaire. 
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L^officiiil de Poitiers, Jean Fillean, pro¬ 
posa une nouvelle combinaison, par laquelle 
messire Jacques Fradin, archiprtHre de 
Saint-iMaixent et curé de Saivje, céderait 
ses fonctions, moyennant uikî [)ension de 
trois cenls livres, à Louis Fouques, lequel 
alors se démettrait de sa cure de St-Léger en 

faveur de Jean Lhabault. De celte façon on 

» 

ari ivait à la réunion des paroisses, tant dé¬ 
sirée par le Corps de ville ; aussi celui-ci, 
en son assemblée du 30 janvier 1027, sem- 
pressa-l-il de voter en faveur du projet : 


Sy Ton consentira la réunion des parroisses 
8t Saluriiiii et St Legier de ceste ville proposée 
par monsieur l’oflicial de Poitiers, o la charge île 


donner annuellement à messire Jaci|ues Fradin, ar- 
cheprestre île Sayvre, la somme de trois cens livres 
de pension sur le revenu des stijiandies, en faveur 
de la ré,signation qu'il fera de sa cure et arche* 
prcvré de Sayvre à Messire Louys Foucques, et 
s’il on envoira vers xMoivsieur r.Xrchevesque de 


Tours, abé de cesle ville, pour avoir sou consen¬ 
tement, touchant la dite réunion... 


A esté à la pluralité îles voix consenti à la dic¬ 
te réunion et que la dicte somme de trois cinis 
livres sera aniiuellement paiée audit sieur Fradin 
par le recepveur des doMiierï^ des susdites stifiandies 
de cette ville, moiennant qu’elle soit approuvée 















par le Beverend evesque de Pûiüer?^, aux condi- 
Lioiis cy-dessu s ; et jiour obleuir le cuiiseutemeiit 
requis à cet ellect dudit sieur abé de ceste vil'e 
pour la réunion des deux dictes paroisses, a este 
arreslé que M® Jehan Greffier, procureur sindic 
de la maison de céans, se transportera par devers 
l edi et sieur abé la partout il sera. 

Le jour même de cette délibération, un 



ne 


par 


* n 



et 



, en 





A Kjt. 
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P 


Sachent tous ijue en droict, en la cour du see 
royal aux contraetz de S^ainct Maixent, ont este 
jjresens personnellement esLablis et soubzmis, 
vene.rable Messire Jacques Fradin, archiprebstre 
de Wainct Maixent et de îSaivre son anexe, et Louis 
Füucques, jirebstre curé de Baiiit Legier dudit 
Saiuct Maixent; entre lesquels ont esté faietz les 
accords et conventions qui ensuivent, soubz le bon 
plaisir de Mon^^eigneur le reverendissime evesque 
de Füictiers. G’est à scavoir que ledit Fradin, ar¬ 
chiprebstre susdit, a promis de resigner, en la 
Faveur dodict Foucques, soiidict archipréveié 
de Saiuct Maixent, avecq son anexe susdict. 
iMoiennant aussy que ledict Foucques, curé de 

Sainct Ijegie.r, s’est faict fort de lui faire accorder 
par messieurs les Maire et eschevins de ceste ville 
dudici Sainct Maixent, sur les stipendies do Saincte 
Marie Magdelaine, la somme de trois cens livres 
de pension annuelle et viagère, (juicle et franche 

11 
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(le toutes charges, tant ordinaires qu’extraordinaires 
quelzconqups, paiable audict b"radin en ceste ville 
par demies années ou à ceux qui auront de luy 
cliarge, et de tournir audict Kradiii d’acte et de 
résultat à ce requis et necessaire en la Maison 
Commune dudict Sainct Maixent. Et audict sieur a 
aussy promis ledict Foucques, moyennant ladicte 
résignation et démission quy en sera faicte en sa 
faveur du dict archipréveré, de se démectre de sa 
dicte cure de Saint Legier en faveur de venerable 
inessire Jehan Chabault, curé de Saint Saturnin 
dudict Sainct Maixent, pour estre la dicte cure de 
Sainct Legier unie et incorporée à celle de Sainct 
Saturnin, et le fournir à ceste On de toutes pro¬ 
curations requizes et nécessaires ; le tout soubz le 
bon plaisir de mondict seigneur l’evesque del’oic- 
tiers et de M'' l’abbé dudict Sainct Maixent, pafon 
et présentateur des dictes cures. A ce faire et 
tenir tes parties respectivement stippullans et ac- 
ceptans ont juré leur foy, obligé et liypotecqué 
tous et chacuns leurs biens présens et futurs quet- 
coneques. Dont à leurs requestes ils ont esté jugés 
et condempnés par nous, notaires soubzsignés ju¬ 
rez en ladicte cour, Faict et passé audict Sainct 
Maixent, en la maison des Trois Pilliers. Leu et 
donné à entendre aux dites parties, qui se sont 
soubzsignés, le sabmedi, environ neuf heures du 
matin, trentiesme de janvier mil six cens vingt 
sept, en presance du Ftcîverend messire Jean Fil- 
leau, prebstre, conseiller et aumosnier ordinaire 
du Uoy, chantre et chanoine de l’églize de Foictiers, 
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üfliciiil et juge ordinaire dudict lieu et vicaire ge¬ 
neral tant au spirituel que leinporel de mondit 
seigneur le Reverendissime evesque dudict Roic- 
tiers ; comme aussi en presence des honorables 


Jean Reign, conseiller et assesseur pour le Hoy 
audicl Saint Maixent, maire et capitaine de ladite 
ville, Charles Beniort, Bernard Palustre, Pierre 
Avmon, Jean G refiler et François Texier, esche- 
vins etde]iuLezde la dicte maison commune. Signé 
à la minute : F radin prebstre, L. Foucques, J. 
Ciiabault, J. Filleau, Peign, maire présant, Charles 
Denyort, eschevin, B. Palustre, J. Greffier, Ai- 
mon, F. Texier, et de nous dits notaires. 

BousskhcaU, notaire royal 

Jay la minutte. 

TbXiEH, notaire royal. 


L’alîaire ne réussit cependant pas_, proba¬ 
blement par le refus qu"y opposa, soit l’évêque 
de Poitiers, soit l’abbé de Saint-Maixcut. 
Louis Foufjues resta en possession de la cure 
de Saint-Léger. 

Peu de tenip^ après, les maire et éclievins 
adressaient à l’évêquo de Poitiers, Mgr de la 
Uoche-Pozay, une requête pour se plaindre 
(le ses laits et gestes : 


A iMoiiseigyieur 

Monseigneur le Reverendissime evesque de Poictiers. 
Supplient humblement les maire et escbevins 
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(le la ville de St Maixent, collateurs et adminis¬ 
trateurs des commandizes ou stipendies de Sle 
Marie Magdelene, à présent deservies es ej^lizes 
de St Saturnin et St Legier de la dite ville ; disantz 
qu’ayant en execution de votre ordonnance et ju¬ 
gement', esté puis quinze à seize moys partagé le 
service divin des dites commandizes, pour estre 
t’aict et célébré par moitié en l’une et en l’aultre 
eglize, par les prebstres et chappelains d’icelles, 
Messire Louys Foucques, prebstre curé dudict St* 
Legier, auroit puis douze jours faict cesser en son 
eglize ledict service par ung formel refus, qu’il 
auroit faict ausdicts cliappellains de leur fournir et 
administrer les veslements sacerdotaux et aultres 


choses necessaires pour la célébration dudict ser¬ 
vice, selon qu’il appert par acte authenticque cy 
attaché ; en outre se jacte de se trouver aux pro¬ 
cessions publicques avec croix et banière et de 
précéder en icelles le curé dudict St Saturnin *, ce 
qui apporteroit du désordre et confusion grande 
parmy les Gatholicques et pourroit troubler et al¬ 
térer leurs dévotions, estant chose notoire que 
ledict curé de St Legier, ne ses prédécesseurs, 
n’ont jamais marché processionnellement avec la 
croix et bannière, despuis (jue leur eglize a esté 
de nouveau rebastie, retenus ])ar les delfences 
(|u’il vous aurait (deu leur faire de ne rien inno'Tr, 
[tour éviter le scandale, jusques à ce qu’aultre- 
meiU il eust par vous este ordonné, soit do l’union 


ou séparation desdictes parroisses. 

Ce considéré, Monseigneur, et attendu le nota- 
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ble interest qu’ont les suppliants en la cessation 
du service desdictes commandizes, comme ayant 
leurs consciences esté chargées d’avoir l’teil à la 
célébration dudict service par les fondateurs des¬ 
dictes commandizes. il vous plaise dire et ordonner 
que tout ledicl service sera réuni et restabli en 
ladicte eglise de St Saturnin pour la plus grande 
gloire de Dieu et consolation des Catholicques de 
ladicte ville, avec deffense aiidict curé de St Légier 
de non se trouver es processions publicques avec 
croix et bannière, ne aultre chose innover, le tout 
par provision et jusqu’à ce qu’auItrement il ayt 
par vous esté ordonné de runion ou séparation 
desdictes parroisses, et lesdicts suppliants conti¬ 
nueront leurs vœux et prières pour ta prospérité 
de Votre Grandeur. 

Grkffuîh, scindic desdicts maire et eschevins. 

L’évêque de Poitiers rendit une ordonnan¬ 
ce, qui fut signifiée le 23 mars, par exploit 
de Guilbot, parlant à dame GlandeBoiceau (1), 
belle-sœur de Louis Touques, pour être 
communiquée à ce dernier : 

Veu l’acte du seziesme de ce mois, signé Rous¬ 
seau, noiaire royal audit St Maixent, portant la 

« 

fl) (llande Boiceau était veuve, do Pierre Fouques, 
marchand à Saint-Maixent, lors du mariage de leur 
fils Pierre, le 3 septembre 16 45, avec Jeanne Bous- 
laye. 














sommalion faicie audit Foucques, curé dudit 
St Lei^er, et ie refus par luy tnict et par les mar- 
guilliers et fabricqueurs de l’egiise dudit St Lerrer, 
de satisfaire a ladicte suuiination, Nous avons 
enjoint et enjoignons audit curé et niarguilliers de 
ladicte eglise de continuer à faire faire le service 
divin des sLi[)endies nientionnées en la requeste ci 
dessus, selon et ainsy qu’il avoit accoustunie 
d’estre faict auparavant la susdite sommation et 
refus, et ce dans trois jours apres la signiticalion 
a eulx faictes de nostre présenté ordonnance. 
Aultrement et à faulte de. ce faii-e, ou le temps 
j)assé, Avons permis aux supplians de faire faire 
ledit service en l'eglise (larrocliialle de ï^t Saturnin 
de ladite ville. Et pour 1 regard îles proctîssions, 
faisons inhibitions et ihdïences audit curé et fa- 
bricqueurs de St Leger d’entrepremlre icelles, ny 
de rien attenter, ny innover contre et au {iréjudice 
de ce qui a esté observé jusques a présent, jus- 
ques à ce qu’il ait esté [lar nous jiotirveu à l’union 
ou à la separaliou desdites paroisses St Saturnin 
et St Leger, et que les parties ait esté plus am¬ 
plement par nous ouïes. Et sera nostre ordon¬ 
nance executée par forme de provision, sans 
préjudice des droicts de.siütes parties, nonobstant 
oppositions ou appellations quelconque^, et sans 
préjudice d’icedles. JJonné et fai(.t à l’oictiers, en 
nostre liostel épiscopal, le v’C mars !(>‘27. 

lliiMHY Loys, E. de l’üictiers. 


Le curé de Saint-Léger protesta par une 
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requête adressée à l’Evêché. Bien qu^elle soit 
un peu longue et difTuse^ nous reproduisons 
cette requête en entier, sauf quelques courts 
passages que nous remplaçons par des points : 

A Monsetffneur^ 

3fonse{g?ieiir le Hevendùsime evesgue de Poictiers. 

Supplie liuriiblenieiit M*"® Louis Fouques , 
prebstre, recteur de l’eglise parrocliiale de St Le- 
gier de St Maixent de votre diocèse : disant que 
par la grâce de Dieu, depuis vingt quatre ou vingt 
cinq ans et davantage ladite eglise de St Legier 
est rebastie et réédiiiée et oslevée contre les ruines 
qu’elle avoit soutien contre les fureurs des héré¬ 
tiques ; et ce qui auroit resté entier d’icelle du 
revenu qui servait a son entretenement auroit este 
accommodé et diverti à l’eglise et aux bastimentz 
de St Saturnin de ladite ville, par considération 
du temps. Et mesinement le service de grand 
nombre de stipendies et chappelles deservïes et 
basties en ladite eglise de St Legier esté transféré 
audit St Saturnin, sans aulcune auclorité, sinon 
que de bienséance, et par la main de puissance 
des Maire et esclievins dudit St Maixent, qui se 
seroient arrogé une grande autorité, à eux non 
düüe, soubs la faveur du mauvais temps, duquel 
ilz ne veulent voir renaistre le Jubilé, s’il est per¬ 
mis ainsy parler, et un chascuii retourner en ses 
possessions, A quoy ils se sont tousjours opposé, 
comme il appert par leurs procedures coutumes 











de temps en temps, cL tellement embrasse, sans 
vouloir voir ne entendre de f;içon anelconque a 
restablissem'ent des choses mal souflertes et pas¬ 


sées. pour 



.s 


interestz; 



s ( 



appellent innovations ; tellement qu’ils n’auroient 
voulu voir, comme ilz ne veulent encore, ce (}ui 
est de la raison, iù combien qu’il ne leur appar¬ 
tienne s’entremettre a loule lieiire d’alVaires 


ecclesiastiques et de choses dont ilz n’ont pouvoir, 
sinon par l’auclorité qu’ilzent cjtrennent, embras¬ 
sant seulement le curé de St Saturnin, lequel 
n’est jamais en cause, et toiisjours soubz l’aisle 
de leur faveur et des deniers qui ne leur appar¬ 
tiennent, qui sont ceux qu’ilz mesnagent de 
douzes stipendies ou commandises, fondét'S en 


ladite eglize de St l.egier, ne cessent pour tons- 
jours demeurer an»iit mestiagement qui so laid a 
leur volonté, pour ne parler plus intelligiblement, 
de faire nouvelle affaire audit suppliant, (ju’ils crai¬ 


gnent vouloir passe 1 ’ oultre au restablis.'-emtMU des 
choses enliennesel bien ordonnées, Conlormennnil 


à l’inlention îles testateurs, et empescher ([ue 
lesdits biens ne soient desLournez d’un ilz sont 
procetlés et réduis à i’inteiitiun de I ordonnance 
d’iceux. Ce qu’ilz (ont) tousjours faict jusques a 
présent, depuis la désolation de latÜte (*glise de 
St Legier, advenue au inesme temps que l’Abbaye 

dudit lien de St JNIai.xent v joignant. 

Ltujuel mal a tellemeiiL (■(Hiiimié et continue qu il 
n’est possible audit suiqiliant, et ne l’a pas esté 
aussy a ses prédécesseurs, d’avoir tant soit peu de 
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soiilagemetU pour l’entretien et robaf^titncnl tle 
lutlHo église, reedifiée néantmoins et reba^tie et 
eiitreteiuie assez convenablement par les fraix 
qu’il y a faict et anicuns gens de bien de ladiie 
.ville et d’ailleurs, tant par obligation que libéra¬ 
lité ; ilont ofîoncés lesdits Maire et escbevins. 


ne cessent de .vouloir appauvrir voeir renverser 
ladite eglise Bi Légier et en cliasser le sup|diant, 
tantost par un moyen, lantosl par un aulire, de 
se jacter de leur puissance et de leur bource, aiiisy 
qu’iiz parlent, qui est remplie des deniers desdites 
douze stippendies qu’ilz possèdent. 


Et depuis l’année mil si.v cens di.x sept ouver¬ 
tement n’auroient cessés de vous importuner pour 
anéantir ladite eglise, laquelle tuu'jours par la 
grâce de Dieu, tant en baslimens, qu’ornemenU 
et réparations necessaires, s’est augmentée et 
augmente de jour en jour jjar libéralités de gens 
de biens et devolieux, (pie Dieu suscite pour sa 
gloire. Ce qui ne laisse |ias d’apporter de i’envie ; 
et tellement que [lar lesdits maire et escbevins, à 
la suscitation du curé de Bt Saturniii qui ne lascbe 
que d’embrouiller les choses cl les confondre en 


une plus grande obscurité, ilz ont tant faict par 
devers vous, causant des frai.v audit suppliant, 
qu’ilz ont obtenu une sentence de provision, jiar 
laquelle le service desdites douze sli|(endies fon¬ 
dées en ladite eglise Bt Legier a esté imparti et 


ordonné par vous que 


ledit curé de. Bt Batnrniii 


seroit l’un desdits slipendiaires ; 


combien (jue de 


ce y ayt prohibition formelle par la fondation, et 
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soit seulement permis au curé de St Legier, qui¬ 
conque il sera, d’avoir Tune desdites stipendies et 
esLre le premier, estant telle la volonté des dis- 
posans; et toutefois encore lesdits maire et esnhe- 
vins n’auroient que forcement obéy, tant ilz sont 
aiïectionnés audit curé de St Saturnin, à ladite 
ordonnance, et auroient seulement donné et or- 
donné, pour servir en ladite eglise de St Legier, 
deux des Cordeliers du convent de St François, 
estant en ladite ville de St Maixent, telz que le 
Guardien ou Supérieur dudit couvent veult donner 
ses prebstres ou non, qui viennent quand bon 
leur semble audit St Legier, donnant audit convent 
pour ceste cause ce que bon leur semble du revenu 
desdites stipendies ; et luy ont assigné M''* Guil¬ 
laume Bordier, prebstre, seulement retenant pour 
ladite eglise St Saturnin, à faire le service en 
icelle, qu’ils appellent desdites stipendies trois 
prebstres et ledit curé de St Saturnin ; de quoy 
non contens et pour accuser sans subject par 
devant vous le suppliant, le vingt deuxiesme mars 
mil six cens vingt sept et année présente, iceux 
maire et esclievins vous auroient présentés leur 
requeste et donné à entendre que le suppliant 
ompesclioit le service par vous ordonné desililes 
stipendies Marie Magdelène dudit St Maixent en 
Si Legier, par le refus qu’il aiiroit faict, ou les 
marguilliers dudit St ïj(*gier, de lournir choses 
necessaires pour ledit service, comme vesliaiie, 
luminaire et vin et aultres choses. Kt sonbs ce 
pretexte, monstrant tousjours leur première in- 
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lenlion, mauvais Qiesiiagemenl el ailminislration 
contre l’inLeiilion des fondateurs auruit voulu 


obtenir de vous, Mondit seigneur, le retour dudit 
service , auparavant entrepris en ladite église 
.St Saturnin ; et non contens de ce, auroient sup¬ 
posés que le suppliant preleiitloit faire troubler, 
par le moyen qu’il disoit vouloir faire ptocession 
particulière avec ceux de sa paroisse, et prétendre 
la prééminence sur ledit curé de St Saturnin. Ce 


t|u’ils disoienl avoir interest d’empescher pour 
obvier à troubles, jusques a ce qu’il fut décidé de 
la séparation ou union desdites parroisses St Legîer 
et St Saturnin, inclinant à lailite union dudit 
St Legier audit St Saturnin contre toute raison et 
apparence, sauf correction, S’il Liloit une union, 
elle seroit plus raisonnable en une façon qu’en 
l’autre ; c’est à dire de la moins principale à la 
plus principale, et seroit plus necessaire aveq de 
nouvelles parroisses qu’en faire union (m annexe, 
veu le grand nombre îles catholiques et paroissiens, 
qui s’accroissent par la grâce de Dieu de jour en 
jour. Et est aussy (jue tant ledit curé de St Sa¬ 
turnin que le suppliant ont consenti la séparation 
desdites paroisses, et iesdits maire et eschevins 
promis en faire les tVaix ; ce que néantmuins 
depuis ilz ont monstré n’avoir jamais esté leur 
intention ; et ont frustré ladite promesse par fal¬ 
lacieux artilices, et à la susdite suscitation dudit 


curé de St Saturnin , contre lequel et contre 
Iesdits maire et eschevins s’abstient le suppliant 
de plus grande descouverte de leurs mauvais des¬ 
seins, quant à présent. 

























Ce considéré, Mondit seigneur, vcu les actes 
ey atlaciics, luy sigiiiüé les vingt quairiesnie e.i 
vingt sixiesnie jour de mars mil six cens vingt 
sept, à M''* Guillaume Bordier et supérieur du 
conveni des Beres Cordeliers audit St iMaixent, et 
à iNP Jehan Greflier, procureur scindicq des sieurs 
maire et eschevins, et acte des Religieux prebstres 
de l’Abbaye dudit St Maixent, signé Rousseau, 
scribe de l’Abbaye dudit lieu et scellé, faire et 
octroyer main levée audit suppliant des deHénces 
par vous a luy faicLes par votre sentence du vingt 
deuxiesme murs ondit an mil six cens vingt 
sept, et luy permettre de faire tout debvoir de 
curé en ladite ville de St Maixent, comme il est 


sommé par ses parroissiens, et en mesme forme 
et maniéré que faict ledit curé de St Saturnin, a 
aullres jours toutefois que ceux qu’il connoislra 
estre par luy entrepris et avoir accouslumé faire, 
et ce jusques a ce que par provision et en atten¬ 
dant qu’il y ayt séparation de parroissos, laquelle 
a esté |»ar vous ordonnée, et consentie tant par 
leilit suppliant que desdits flaire et eschevins qui 
l’o]U a ce obligés combien (ju’il fut adverti {Vei\- 
tr(*prendie estre seul curé ou a tout le moins 
premier et vous ferez bien et justice, et priera 
leilit suppliant pour vostre prospérité, santé et 
grandeur. 


A la suite de celte requête, Mgr de la 
Uüche-Pozay ordonna aux [tarties, le 8 avril 






















1627, de comparaître devant la cour de i’olïi- 
cialité, à Dissais. 


Ce (jui fut signifié, le 13 avril suivant, à 
iVP J,;lian Grelîier, s" des Touches, procureur 
syndic de la Maison Commune, 

Le 2/i avril, riloiel de Ville de Saint-Mai- 


xeut, pi’otestaut contre les conclusions du 
curé de Saint-Léger, ripostait eu demandant 
que celui-ci fut débouté de renterinemenl de 
sa ref[uête et condamné aux dépens : 


Les maire et eschevins de la ville de 8t Maixent, 
delïiindcurs envers Messire Louis Fouqaes, prestre 
curé de Saiiict Lefrier de ladicte ville, demandeur 
en requeste du Imictiesme jour du présout mois 
d’avril, ont dit que ladite requeste est LouLie 
i-amplie d’injurieuses calomnies dont ils poursui- 
vruient en justice avecq un juste ressentiment la 
réparation honorable qui esche roi t, cessant le 
ressejiect qu’ils ont au saint et sacré caractère de 
[U'eslrise dont ledit curé est lionnoré et le mespris 
tpi’iiz ont de la lej^erelé et indiscrétion de son 
esprit. Et, pour toutte réponse au s-J ils faictz inju¬ 
rieux de ladite requeste, se contenteront d’en 
faire une inspeclion. Mesniement qu’ilz se seroient 
jamais opposés à la réparation des baslimentz tlo 
ladite esf^lise de St Legier, qu’ilz n’empesche 
resUiblissement du divin service en icelle, bien 
recognoissant, lesdits maire et cschevins, que 
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et (jueUjues siens acUiéretUs de {turier louiie 
cliose à confusion, soubz un sepescieux prétexté à 
séparation desdites paroisbos de St SaLurnin et 
dudit Si Legier, qu’ils veullent voir refaict, pour 
altérer le repos des habitans catliolitjues de ladite 
ville, pour prévenir les niaulx qui inenasoient 
lesdits luibitans se seroient portés enfin vers 
Monseigneur le Heverendissiine evesipie de Puic- 
tiers, auquel ils avoient (aict leurs humbU'S remon¬ 
trances et supplications à ce qu’il l’ay pieu_ 

|)ar sa prudence singulière et solicitude {lastoralle 
pourveoir aux nouvelle entreprise dudit Fouques, 
et a cet eÜet présenté leur requesle le xxn mars 
dernier, sur laquelle seroil intervenue l’ordon¬ 
nance dudit seigneur, dudit jour {lortant delTense 
audit Fouquos et fabriceurs dudit I^egier de faire 
procession et d’innover aucune chose jusqu’à ce 
que par luy ayt esté décission de runion ou se{)a- 

ration desdites églises.. Ladite 

séparation ou union desdites {taroisscs n’ayant 
esté faicLes, les bornes limites de ladite |)aroisse 

de St Legier n’osLaiU certaine ny convenue. 

lesdits maire et esclievins requièrent que .... pour 
le bien et repos dudit publicq, seroitt Ie.<ilits 
'«lemandeurs tlébouUé i’entherinoinenl de la requête 
et seront renvoyés des lins d’icelle avec despaiis^ 


dommages et inibeiest. 

(Signé) GaultIiîh. 

l^e xxiiii* d’apvril 16*27, tlellaisse 
par moy, Bhunkau, huissier. 


G O n bT 
aux parties 

















De son côté, le curé de Saint-Léger répon¬ 
dait le M mai I0'27, persistant dans les fins 
de sa requête et demandant à être admis à 
faire la preuve des faits y contenus : 

De M*"® Louis Fouques, prestre curé de Sain et 
Leger de Saiuct Maixant, demandeur en requeste 
du 8' apvril 1627, contre ledict maire et eschevins 
de la ville de Sainct Maixanl, demandeurs, et aussy 
M*'® Jehan Gbabault, prebstre curé de Sainct Sa¬ 
turnin de ladide ville, demandeur ; comparaiU 
losdietz maire et eschevins par Godet loco Guyot 
leur procureur, ledict Chabault par Bonnin, ledict 
demandeur par Gaultier. 

r^edict demandeur respondant aux delïances 
des demandeurs présentée par eux les 2D et 24® 
apvril dernier passés, signés desdietz Godet et 
Bonnin et Jouberl et Bonneau pour les avoir pré¬ 
sentés lesdietz jour et an iadicte année, a dict 
qu’il persiste es lins de sadicte requeste et narré 
et contenu d’icelle dudicL 8® avril, présentée à 
monseigneur le Beverandissime evesque de Boic- 
tiers, oiVrant prouver le contenu d’icelle, y estant 
receu, comme il n’y a que tenir sauf correction ; 
et a ceste lin et pour faire latlile [ireuve tant par 
escrit que par tesmoings ou recepvoir lesdilz faietz 
estre renvoyé par devant juges compelants ; et 
d’autant qu’il auroît esté conirainct de presanter 
sadicte requeste à mondit seigneur pour lever 
lesdiles detïances à luv faictes, aussv estre con- 
trainct de remonstrer ce qui est du faict pour 











cause duquel, tani ledict Gliabault que Icsdicts 
mayre et escheviiis eiiipesclieiU incessainmeut 
{^u’il ne Face le debvtdr qu’il est obligé eu sa 
conscience taire pour ladicte cure et dont il est 
requis, tant par les bibricqueurs que paroissiens 
et aultres, sommé et exorté; a quoyont esté tous- 
juuis donné plusieurs einpescheinans par lesdicis 
maire et escheviiis et ledict Ghabault soubz vains 
protestent et nay valables et véritables, promouvant 
ledict Gliabault, lequel ne consent les fins de 
ladicte requeste et main levée, ne veull estre 
adhérant et consentant à ce que ledict Kouques 
rentre en ses droictz et, contestant puissamment, 
lïiict contenance, de vouloir tout ceder, mais soubz 
la face et letenue pour luy par lesdicts maire et 
escheviiis ; et suppose sauf correction que Mons*' 
l'official estoit venu audict Sainct Maixant jiour 


l’union ou séparation rlesdictes parroisses, ce quy 
n’a jamais esté quand à ladite union, mais seule¬ 
ment pour le regard de ladicte séparation, qu’il et 


lesdicLz maire et escheviiis auroi(*nt éludé par la 


j)rübaLion de ladicte union, et soubz prétexte de 
s’intéresser rt recomjjenser le demandeur, pour 
faire ledict Gliabault curé et possesseur desiiictes 
deux cures artîlicieusement et )iar moiens qu’il 


n’est besoin de titlaier davantage ; à quoy auroit 


donné sou consentement 


ledict Gliubauli, faisant 


aiiisy ses atVaires et lui acquéraul beaucoup de 
biens ci une bonne et grande partie des stipendies 


Marie .Magdehnu' 
descrvie et ijiii se ( 


de ladite ville de Sainct Maixeiu, 
loiveut toutes deservir en l’eglise 












/ / 


(Im St fiftger, et de l’nne desquelles il jouist contre 
la füiidaciun, et aux des|iaiis desquelles stipandies 
se devüit taire ledicl desiuieresseinent ; ce qui 
mousLre qu’il est la [iriiicipale roue, et le seul 
muuveiit que ledict demandeur ne jüuist de ses 
droictz et est em[»esclié de Taire les Tonctions de 
sa cuie, (ju’il prétend avoir et anvahir par T union 
(ju’il espere avec la sienne par l'entreiTiise desdictz 
maire et esclieviiis ; qui est la cause par laquelle 
il a esté appelle j)uur voir lever lesdiles deffances 
dont est question, icelle le consernant comme il 
est ase voir et mesinement ne donnant son con¬ 
sentement, comme il ne t’ai et, à ce que ledict 
Fou(|ues Tace ses processions et Loin aultre exer¬ 
cice de curé, et ne Taisant sa déclaration pour la 
séparation des parroisses et partages de ladicte 
ville <le Sainct Maixeiit par moitié à tout le moins, 
veu l’obscurité qui y esLaïqiorlée par lesditz maire 
et eschevins ; ce (juy n’est de leur eonnoissance 
et ne se devroient entremeltre, sinon pour dé¬ 
clarer comme dz peuvent ce qui est des droitz de 
run Pt de l’autre desdictes cures ; à quoy raani- 
festeinent îlz resisleiit et embrassent entièrement 
l’un cuntrevenant à tout ordre, soubz prétexte de 
garder l’ordre et Taisant contenance debvoir à tout 
bruit par Tonne, de police, qui ne leur est accordée 
conteiilieuse, et mesinement entre gens d’eglises, 
ilz ont donné des Tanix à enLetnlre à Monseigneur 
lie, Foiciiers, dont il uî a aulcuue vraysemblauce, 
vini la modestie ipie Lousjours garde ledict deuiaii- 
deur et les grands respect/ ipi’il leur apporte et 

12 
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{lies Mil rie MagiJeltiine 






porte, se pourvoiant vers eux par requeste con¬ 
tenant jListes causes, dont il n’a jamais de tant 
suit peu de contentement et lousjours de ibrmelxi 
refus (jui le contrai-^nent et le contraindront à 
l'advenir de se pourvoir plus liault pour jouir île 
ses droitz et faire faire la reformatiun de l’admi¬ 
nistration des'lites 
deservie en son t^glise pour le bien d’icelle, a l’en- 

treteinvment des basiimans {iesdictes stipandies et 
du service d’icelles ; et est ce que tant ledict Cha¬ 
înai re 

comme si la vuye de droict ponvoit contenir 
quehjue injure, et !a vérité ne tlebvoil paroistre 
avecq la simplicité île ses orneinens tousjours 
beaux et non jamais hiileux et fasclieux (|u’à ceux 
qui ne veulient la voir. C’est jtouripioy persiste 
le icL l'’üuques en sa requeste de, main levée des- 
dictes denaiices, atiundu sa (juallité et (ju’il n’a 
peu et ne jiourroii ap[iaruistre du supjiosé soubz 
lequel auroient este obtenu, et que n’a jamais 
ledict demandeur faict aulcun scandale ne pretaiidu 
le faii’e, sinon que l’un veuille appeler scandale 
la demande et [nvtî'.ntion a une cure en ville 
clause, et reconnu let de faire acte de paroisse, 
conitne ilire la messe, laire le service divin, bap- 
lizer et administrer les sacremens et exercer à 
propos actes de diivolion, comme faire procession 
et aultres clioses. et obtenir jianloiis pour estre 
gaignés en son église ; ce que l’on veult et a voulu 
de tous temps emjU'scber, et confomlre sa cure, 
jusque à cinq ou six cens parruissiens qu’il a vo- 






loniairement, avec la cure diulict St Saturnin ]ilns 
muiicrne i|ue la sienne, et ([ui auLrellbis fut bien 
bastie cl à (irésent capable de contenir plus grand 
nombre de personnes et les cliapelles qui y sont 
eslant rebastie, comme il y a commansement et 
esperance en peu de temps, comme ont esté con- 
trainct de rebastir celles de Sainct Saturnin les 
possesseurs, les églises de ladite ville de Sainct 
Maixent seront grandement décorées : et les dé¬ 
ductions multiples concluant portant ledit deman¬ 
deur à sa main levée, sans préjudice de ses au lires 
tlroiclz, et de se pourvoir comme il ad visera bon 
estre et demande ausdicts coiulamnaiion des 
despans dommages et inlereslz. 

Gaultick 

» 

GoDeT 

Envoyé le xi* may 1627. 


Le 6 octobre 1(127, roHicialité de Poitiers 
rendait une première sentence sur la sépara¬ 
tion des deux paroisses de Saint-Maixent : 

Senlejice iiiierloculoire de Vofjicialité de Poüieî's^ 
rendue sur due cou testation aya}it pour objet de 
faire borner les deux paroisses de la ville de St 
Maixent. 

Entre M*"® Jelian Gbabault, prebslre, curé de 
l’église lie Saturnin de la ville de Si Maixent, 
ilemandeur et incidemment déliant leur, d’une part, 
et M’’® Louis Eouques, prebslre, curé de S^ Legier 
diidict lieu, delïandeur et incidemment demandeur, 







180 


(l’îuilU’c* : Vcu |jar nous rexploictel assignation don- 
nos [Kir (lovant nous aiulit F'oucjues, à îa rfi(iuostc du¬ 
dit Cliabault, en dattlie du 1 VK juillet dtM-nie.i\ con¬ 
tenant les (ins et coocluc-iuiis; ordonoance de Mon¬ 
seigneur l’evesque de l’oictiers du l‘2®apvril IG!7; 
inaiulement de M’’'^ Jehan ^Moreau, cy devant 
oriicial, du 18*" du inesnie mois, avec rassignation 
donnée audit Ciiabault ie “22" ajivril 1017; requeste 
présantée audit sieur Moreau ]jar M‘'“ Denis l’i¬ 
neau, lors curé dudit 8^ Legier, du 2 7® du mesine 
mois et an ; seiitance rendue par mondit Seigneur 
evesque de Puicliers le 2'd® apvrii 1017 ; extraict 
des bornes et limites de ladite eglise de St Leader 

^ O î 

signés de notre greCiier le 20® ajivril de la inesine 
année; lettre missive escrite par Mondit Seigneur 
audit curé de Saint Saturnin le ld“ juillet 1017: 
extraict des rolles des tailles de la ville de S^ 
Maixent de l’année 1004; ctuitract de certaines 
vanditiuns laides [lar le nommé Jehan Pelletier, 
le 20® uctubre lOüO; procès-verbal thîs vidimus 
desdites pièces du 13® septembre dernier, signé 
Uüiisseau , sergent ; retpiesLe dudit 8® aoust de 
la mesine année portant [fermissioii audi' Chabault 
de taire lesdis exploietz ei vidimus; assignation 
donnée audit curé de S^ la*gier, le 2® septembre 
dernier, [lour voir procedder à iceux; aultre assi- 
gualion du niesme jour dcninée à la velVe Pam- 
bei'L pour rejirésenter certaines pièc(‘s; advertisse- 
ment dudit (Jiiabault ; delVances dudit curi* de 
SI Ijégier, du 5 aoust 1027, par lesipndles il de¬ 
mande. un règlement del’ünitit’ pour les bornes de 
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sepaniiions desdiies parroisst^s ; acte passo entre 
les parroissiens dmlit S* Legier peur poursuivre 
leiiit reglement (leFlniitif et se|)ai’ation desdites 
parroisses, du 16®a[tvril 16*27; reijuisiloire faîct 
aû Maire et esclievins iludit Si Maixent, le 
20 juillet 16 lî); acte de convocation faicte par 
lesdits curé et tabrirjuours dudit SI I.egier [tour 
certaines pretandues contravenlions, en datllie du 
2Ü octobre 1019; requesie par eux ])resantée à 
Monseigneur reves(jue de Poictiers, en exécution 
dudit acte; extraict iln rolle des tailles île la pré¬ 
sente année 1077 en ladite ville le Si Maixent ; 
permission île faire extraictv: et vidimus octroyée 
audit curé de S* Legier, du l 2®aoust dernier, avec 
l’assignaLion du 1 1® du mesnie mois, ensuvvant 

O ^ f 

dis|)ance des baiicz par nous octroyés aux nommés 
dose pli Guéri net et Murgueiite Ocliier, parroisïieiis 
dudit SI Legier, du 17® juin demie!'; requeste [ire- 
santée à Mondii Seigneur cvesque de Poicliers, le 
S'‘a[)vril 1627, par ledit curé de St la'gier, pour 
avoir main levée des delVances faicte s iiar Moiidit 
Seigneur par la sentance dudit *2*2® mars dernier, 
au pied de laquelle par le l'envoy cjui nous en a 
esté faict, exploict et assignation donnée audit 
CliabauU ]iour [u'oceiider sur le contenu de ladite 
requestedu 1 3® du mesme mois d’ajjvril ; delTaiices 
fournies par ledit curé de St Saturnin à ladite 
demande incidente: a|ndcienient, di* jmiction de 
kulili! inslaiireà la |u'eunère en ilaUhedu ‘2 3‘‘ jour 
de juillet dernier; reijuesto [iresanlée [uu* ledit 
Fouques portant forclusions de produire , du 
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10® septembre dernier; ensemble tout ce (|ui a 
esté escrit et prodiiiL par lesdites parties. Tuiil 
cpnsidéré, le nom de Dieu a ce |)remier appelle, 
nous auparavant que faire droict aux iiarües sur 
toutes les demandes par elles resjiecLivement faites, 
tant pour les contraventions, mains levées recpiises 
(jue reglement defünitif. avons orilonné que nous 
nous transporterons au mois, avec notre greftier, 
en la ville tle Maixenl, pour Ülec voir iesdits 
lieux dont est question au procès , iceux visiter et 
y dresser notre procès verbal , oiiir tous et clias- 
cuns les tesmoins et entiens desdites parroisses, 
que les parties vouldroiit proiluire [lar devant nous; 
pour ce faict, lesdites parroisses estre par nous 
bornées et sojiarées et lait droict au principal, cir¬ 
constances et dépendantes d’icelles et sur toutes 
les autres demamles, ainsy (ju’a[ipartiendra, tons 
despens dommages et interet'/, réservés en deilini- 
tifve. Si donnons et mandons au ju’eniier [u'ebslre, 
clerc ou notaire, notre subjecl, et j>ar imploration 
au premier sergent royal sur ce requis, de ineilre 

ces présentés àdlieue et entière exécution. Donné 
et faict en la Cour ordinaire de l’Oiticialité a l\nc- 
liers, par nous Jehan b’illeau, prebstre, lileniié 
es droiciz, chantre et chanoine de l’eglise île 
Poictiers et official iludil lieu, le O® jour d’octobre 
1G27. 

Ainsy signé : Clcrvillc, greffier, etc. 
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Signification de ladite sentence : 

A vous, Messieurs les Maire, bourgeois et 
eschevius de ceste ville de iS*- Maixeiit, à la re- 
queste de Louis Louques , prebstre curé re.c- 
teur de l’église j)arrochialle île 8^ Legier de ceste 
ville, signifie, à telle fin que de raison, la senience 
dont la coppie est cy dessus et de l’aulre part, 
afin que ii’en ignoriez, ou puissiez ignorer, vuus 
taisant commandement de satisfaire et contribuer 


pour votre regard à la consignation necessaire et 


requise à faire es mains du greflier île Mons’’ 
l’official de la ville de l’oictiers, qui a donné ladite 
sentance aux lins de rexéculion d’icelle, et pour 
les f"uix de vovage dudit sieur ufticial et sou 

V O 

greffier [lour fexécution du jugement fiour vos 
partz et portiuns, vous faisant en oultre comman¬ 
dement de rembourser ledit Fouques des fraix, des 
es[ièces et du coust fie ladite sentauce, dont il 
appert au pied d’icelle , proles'aiU ou vuus serés 
refusant pour vosdites paru e.i portions de se [lour- 
vüirà l’encontre de vous, aiiisv et comme il verra 

1 V 


estre à faire et d’obtenir executoire et contraincte 


à l’encontre de vous et aultremeiit et contre tous 


aultres pour l’execution de ladite sentence. Faici 
par moi, sergent royal soussigné, le seziesme jour 
d’octobre mil six cent vingt sept, etc. 

Duuas, sergent royal. 





ville opposa un appel au Parlement de Paris. 























Signification (Vappel à J/‘‘ VOfficial de PoicUers 

et au curé de Legier : 

Aujüurdhuy, cinquiesmo (î'afjvril mil six 
cens vingt liiiit, heu te (rnne heure t!e relevée, par 
ilevant nous, Polaires et tabellions rovaulx à Saint 

4L> 

Maixent, soubsignés, s’est comparu en sa per¬ 
sonne, Noble M*" Jehan Grelïier, s" des Tousclies 

' T 

procureur scindieq de Messieurs les Maire, bour¬ 
geois et eschevins dudit Saint-Maixent ; lequel 
pour et au nom desdits sieurs maire et eschevins. 
et par vertu de pouvoir et jirocuration à luy baillés 
cedit jour, imr acte fait à l’assemblée île la Mai¬ 
son Commune, de cette ville, signé M. I.e Uiche, 
secrétaire de ladite Maison Commune, a déclairé 
qu’il est appellaut et de tait a appelle, tant comme 
d’abuz que aultremer.t, de la sentence rendm» p:;r 
Af l’oflicial de l’Evesché île Poictiers, le sixiesme 
jour d’octobre mil six cent vingt sept, par laquelle 
sans ouyr lesdits sieurs Maire (U eschevins, repre- 
sentaut le general des habittans dudit St Maixent, 
il auroict ordonne (fu’ii scroict par luv procédé à 
la séparation et division, tant lie la paroissi* de 
SaincL ^'aturnin que prétendue iiaroissecle S* Levier 
de Uulitte ville (bi xMaixent, et de. tout ce (juv 
s’en seroict ensuivy ; et ce jiour les torts et griefs 
a eulx taicts [lar ladicte spni(*nce, à dire, et de- 
clairer on temps et. lieu et par devant juges 
compestant ; et dédaire en outre audict .‘^ieur 
oUicial que, en cas qu’il vuullust au préjudice 
tlu susdit a|ipel procéder et passer ouUro à la 










185 


séparaliuii, que lesdits s''® maire el esche vins 
el leur scindicq pour eulx le jirenne à partye 
en soîi propre et privé nom. Dont eide tout 
ce que dessus ledit Greflier audit nom nous 
■a refjuis acle, que luy avons oi’troyé pour luy 
valluyr et servir en temps et lieu ce ipie île raison. 
Faict et passé ainlit 8^ Maixent, ledit jour et an 


(|ue dessus. Aiiisy signé en la minutte: (îrel'tier, 
sciiidicq des Maire et Esclievins de 8* .Maixent. 


Goy, notaire roval. 

J’uv la minutte. 

%> 

En marine : Housse au. 


(’.e inêtno jour, 25 avril 1(528, Foriicialiié 
l’entlait nue nouvelle ordonnaiice [>onr déli¬ 
miter les cietix paroisses. Nous n'avons pas le 
texte de celte ortlonnance, conii’e lar|üelle les 
maire et échevins formèrent appel. 

l.e débat entre Ij Corps de Ville et le curé 
de Saint-Saturirm, d’une part, contre le curé 
de Saint-l.éger et rolïlcial de Poitier.s, d’au¬ 
tre {>arl , se trouvait [tleineitieiU engagé. 
L’alTaire fut [toriée devant le i^arleineui de 



O 


Voici le texte de la consultntion des deu.x 
avocats, Ff'vdeau et de Conioaille, cboi.sis 
par le Corps de Ville [)uur preiuire la défense 
de ses intérêts: 
























Le Conseil soubz signé (juv a ouy le Rajiport 
(l(î la procédure faicte par T official de M** révesque 
lie l ^oictiers, des ordonnances par luy rendues les 
sixiesine octobre mil six cens vingt, sept et vingt 
ciiifjuiesme avril mil six cens vingt huict, appel¬ 
lations d’icelles par les maire et eschevins de 
Maixant et })ar le curé de 8^ Saturnin, 

Est d’avis que pour le regard de l’appel de l’or¬ 
donnance du sixiesine octobre il fan U déclarer 
qu’il a esté seulement iiilerjetlé alin d’empescher 
l'exécution que l’on vouloit faire précipitamment 
et contre toutes les formes, ainsi que révenemeat 
a monstre, et parlant que les appellants s’en dé¬ 
sistent et déparient. 

Quanta l’aultre appel de l’ordonnance du vingt- 

, semble que les appellants y sont 
bien fondez pour ce que : IVreinierement, au pre- 
judi ce de l’appel comme d’abus de la precedente 
ordonnance l’official ne pou voit jjasser outre à 
l’exécution, ne s’agissant de correction ny disci¬ 
pline quy sont les cas reservez par l’ordonnance. 

. . (C C'est un abus d’avoir procédé et 
orduinié, nonobstant le premier appel comme 
d'abus, quoy (ju’il n’ait esté interjetté que pour 
ditlérer l’execuiion. Secondement, on ne. pouvuit 
procéder à la ilivision des parruisses sans ouir le 
substitut de M** le procureur general, à cause de 
l’interest (|ue le Roy a [tour la levée de ses tailles, 
veu (|ne de tout temps on n’avoit faict i|u’un seul 



♦ • t 
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roole en la ville ilo Sainct Maixant,. Ku li’üii^iesme 


lien, le curé de SaincL Sataniin, oslaiU en j) 0 sset>- 
sion. ne pou voit estre dépossédé de la meilleure 
partie de sa parroisse, sans preuve de la j)arL ilu 
curé de Sainct Legier, sans cognoissance des 
Causes et infurraaliou [irecedciUes, et aiiditiun 


d experts ; que il eust falu rédiger le rapport par 
escript et les liespositions des Lesmoms ; autre¬ 
ment l’enonciatiun est du tout inutile. Au londs, 


qu’il se void tjue l’oflicial a assigné au curé de 
Sainct Legier plusieurs maisons le.'^quelles iran- 
ciemieté estoient de la parroisse de Sainct Satur¬ 


nin, Lellement (]ue le jugement île ruriicial est un 
vray trouble, pour lequel le curé de S*- Saturnin 
pense si bon luy semble former co.nplaincte et en 
cest elïect bailler reqiiesle jiour y faire [ironoucer 


en prononçant sur les appellations comme d’abus 
A quoy sera adjousté le notable inleresL ilu ser¬ 
vice du lîoy, en ce qu’il y a grand nombre d’ha¬ 


bitants à Sainct Maixent, lesijuels sont de la reli¬ 
gion prétendue refo.mée, qui sans double seroient 
plus forts que les catboliques, si la division des 


parroisses esloît execulée en la forme iju’elle a 
esté ordonnée. Aussy ne sera omis de reitresenler 


les fesles et solemnitez coneurrenies au jour tle 
l’assignation tlonnée par devant l’oflicial de la 
précipitation manifeste.. 


Délibéré 
cens vingt 


à l’aris, le neuliesme May, mil 
neuf, 

Feydeau. 
De Gornoaille. 


SIX 
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lyaprès cette consultation, les Maire et 
Echevins se désistèrent de leur |)i*einier 
appel : 


A la Itequeste des Maii'e et Esclievins, niaiians 
et liabitîins, à Saint Maixarit, soit sisfiiinié et 

O 

iléclaré à M* Pequain, procureur de M* Louis 
Fouques, curé de Té^di&e [larrnchialle de Leger 
de ladite ville, que lesdiis Maire et esclievins se 
sont désistés et désistent de l’appel par eux inter- 
jetlé comme d’abus de la sentence donnée par 
AF l’official de l’évesqiie de [^oictiers, le sixiesiiie 
octobre par laquelle il aurait ordonné (ju’il 

se trans[»ürleroit au moys audit 8^ Maixant, pour 
procedder à la séparation des pai'i’oisses dudit 
St Leger, et de St Saturnin en ladite \ ilîe. Duquel 


désistement ils ont leqiiis acte et a ce tjue le lit 
Eouques et son jn’ocurenr n’en pretenilent cause 
d’ignorance. 

Gkeffikh, scindic, 


et me portant fort desdits 


Maire et cschevins. 


trente sept livres dix sols, dont voici le 
reçu : 


.le soubzsigné, Denis Morin, receveur general 
d«'s amandes de la Goiir de Dat leinenf, contesse 
a\idr receu des maire et esclievins dt‘ la ville de 


St Maixant, par les 
l’un des esclievins, 


mains de M® Jehan (îrefüer, 
la somme de trente sept livres 






f 
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ilix sols, pour une amande de laquelle lesdit.s 
moire et escheviiis ont esté coridempnez envers le 
Uoy, par arresl de ladite Cour, du vingt neuüpsme 
jour de may dernier, donné au proflit de Louis 
Fouques , presLie curé de S* Legier dudit S 
Maixant. De laquelle somme de trente sept livres 
dix sols, je quitte lesdits maire et eschevins et 
tous aultr.s. Faict à Paris, au Bureau de ladicte 
Recette, ce neutiesme jour de juing mil six cens 
vingt neuf. 

MoitIN. 

Un arrêt fut donc rendu le *29 mai 1629. 

Nous n’avons retrouvé le texte d’aucun 
jugement intervenu déliniiivement entre les 
parties. Nous savons seulement que le curé 
de Saint-Léger fut condamné aux dépens vis- 
à-vis du curé de Saint-Saturnin. 

Le Corps de Vill(‘. prétendit avoir gagné 
son tprocès. Néanmoins,, il fut obligé de s’in¬ 
cliner devant la décision de l’ofïiciaL 


Extrait des délibérations de la Maison 

coniniune. 

Du 26 juin 1629. 

Quelle response sera faicte à la requeste du curé 
de S' Ijegier, au pied de laquelle est rurdounance 
de Mon seigneur l’évesque de l'oictiers, signitiée 
au procureur siudicq de la maison de céans?... 
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Sera le reglenietU «le NF le U. eve^que de 


Liers 


execiué selun sa furme eL leiieur. 


A partir de celte éporpie , les paroisses de 
Saint-Léger et de Saint-Satiniiiii resièreiiL 



es ^ 



L J • 


De la |)aroisse de Saint-Salurnin dépendait 
la partie ouest de la ville; la paroisse de 
Saint-Léger, |)lus [leiite, coni[>renait le côté 
est. 


ï.e curé de Saîiu-f.éger paraît avoir été 
coutumier de nombreuses su|)[>liques adri's- 


texte (Lune autre requête de lui, à i'ell’et 
(rol)tenir des prêtres séculiers au lieu de 
pères Lordeliers, pour le service de son 
église : 


,1 Messieurs les Maire et Eschevins de cesle ville 

de Saint Maixent. 

Siipplit* liuiiibiement Louis I^'ouijues, prebu**^ 
curé de rt*ij;lise paroisslalle de Leirier de ladicie 
ville de SI Maixeiit, disaiil qu'il auroit pieu a 
Mousoi^neur le revereiidissitiie evest^ue de l’oic- 
üers donner rei^deineiU entre vous et ledit suppli¬ 
ant. sur ee qu’il auroit désiré avoir noinbre tle 
prestres séculiers pour deservir en ladile ^‘.^lise 
pai rochiulle de SI Leirier, en laquelle ce." stipen- 
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(liaires Marie Magdeleine de tout temps et aricien- 

iieté estoient fondés de faire le service de leurs 
stipendies; ce qu’ilz n’entretenoient, et estoient 
toutes ces stipendies situées en l’église de Sa¬ 
turnin de ladite ville, qui causoit qu’il estoit im¬ 
possible au suppliant de servir et entretenir son 
église en telle decence et lionneur qu’elle avoit 
accoustumé. Ce quoi remontré à Mondict Soi- 
gdeur, il auroit ordonné que vousdits, Maire et 
Eschevins, eniretiendriés trois prebstres desdits 
slipendiaires pour aider au suppliant à faire le 
service divin en ladite eglise Legier ; ce qui n’a 
esté entretenu, et au lieu de tlonner des prebstres 
séculiers, approuvés de Moiulict Seigneur le Keve- 
rendissime Evesque, auriés introduit en ladite 
eglise deux Religieux de l’ordre S*^ François, qui 
n’out au leu ne approbation dudit evesque et sont 
assés occupés à faire le service divin en leur eglise 
et couvent, et nullement propres à déservir ladite 
eglise, sinon aveq de grandes incommodités, tant, 
dudit suppliant que de ses paroissiens. Lesquels 
Religieux le suppliant auroit esté coutrainct de 
soutlVir jus(pies à présent, au moyen qu’il estoit 
dii'licile de trouver des prebstres séculiers, propres 
à faire cetlit service, et pour ce que n’auroit si 
bien reconnu que à présent ledit suppliant ces 
iucüiniuodilés de ladite tullérance. Laquelle ayant 
exposé à Mondict Seigneur, il luy auroit pieu 
ordonner que sondil Ifeglement seroit entretenu 
entre vous et luy. qui est qu’il luy seroint baillés 
et entretenus trois prebstres séculiers, desquelz il 
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nVii a (jii’au, si que il luy rosto dp liiy on osire 
(Itniiiô «Ibux. qui seront [Kir vous on In'te nus et 
{lourveus ilt* stiiqiendies a l’osgal des uülires sti- 
pendiaires iMarie Maiplelaine, ausquelz sera or¬ 
donné de doservir en ladile, éiilise Levier, Vous 
déclarant ledit suppliant iju’il en a trouvé et vous 
les présentera et fera voir el aflinnera ca[)al)les. 
vous suppliant les luy oriionner lui lieu desdiis 
deux Iti'li^deux (iordeliers. Ht ju-iera Dieu ledit 
suppliant [lour vos prospérités et santés, vous 
déclai’ant avoir faicl si^Miilier ladite ui’doiinance a 
votre procureur sciiu 

\i, é'OUuUKS 




".] sur en sujet une 



ration un 


C()r[ïs de Mlle, du 23 septembre 1029 : 


Quel ordre sei'a mis à la poursuit te laicte par 
M''* lioys Imiicquc , curé de la parroisse de 
St Lej^er île cesle ville, pardevant messire Tofli- 
cial de Puictiers, prétendant à av.dr il autres 
prebstres pour servir on son e^lize en qualité de 
stijtondiaires que des Pères (^ordelliers ?... 

A esté dici que iMunseigneur le U. ev(*sque de 
Poitiers sera vu sur ce subject, e.t a esté ilesimté 
vers luy l'bm'ry iJeniort, procureur sindic, qui 
luy fera enteinlre la conséquence de telle [>our- 
suite... 

(Vusi du temps de Louis KoiKpjes (pie fut 




terminée la consti’ijction 



I 



f f 

ee 
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de Saint-Léger, telle que nous l’avons connue 
de nos jours. Les dates 1528 et 1638 se lisent 
encore au sommet de deux arcades du colla¬ 
téral de droite, rebâties à pareilles époques. 

D’ailleurSj le Corps de Ville ne ménagea 
pas ses aumônes et libéralités au curé de 
Saint-Léger, à la suite d’un concordat insti¬ 
tué entre les parties, ainsi quMl résulte des 
délibérations ci-dessous de l'assemblée com¬ 
munale : 

Du dimanche 2 may 1638. 

Si la somme de 5Ü livres, prétendue parMessire 
Jjouis Füucques, prebtre curé de S^ Legier, signant 
la requesle par luy présentée à cette cpmmu- 
naulté le treixiesme febvrier de l’an présent, luy 
sera délivré par le recepveur de la maison de 
céans, pour estre icelle employé en ornemens à 
son esglise, conformement au concordat faict cy 
devant avec luy, portant que ladicte somme luy 
sera donnée pendant quatre années; qu’en oultre 
si la somme de cens deux livres par luy pareille¬ 
ment prétendue pour le remboursement de pareille 
somme (ju’it dit avoir desboursée pour les conclu¬ 
sions de Messieurs les gens du Roy du procès 
d’entre noslre communaullé et messire Guillaume 

Rordier prestre et les marguilliers de. l’église du- 

1 

dit Jjegier, en execution aussy dudit concordat, 
portant qu’il sera payé et remboursé de ce qu’il 

13 
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affirmera avoir payé et desboursé pour les<lictes 
conclusions, luy sera aussy payé et ilelivré par le 
recepveur ; en oultre la somme de dix livres pour 
l'usage des ornements dus à Tune et l’autre 
eglise ?... 

A este dit et arresté que les sommes de cin¬ 
quante livres d’une part, promise par le concor¬ 
dat, et dix livres d’autre, serotu payées au s'* curé 
de Legier par le recepveur de la maison de 
céans ; en oultre que pour les frais par luy faicts 
. et advancez pour les conclusions de Messieurs les 
gens du Hoy du Parlement de Paris, sur le procès 
cy devant intenté pour le fait des stipendies, luy 
sera pareillement donné et délivré la somme de 
quatre îingt livres par ledit recepveur et icelles 

toutesfois susdites prises sur les deniers des sLipen- 

1 * 

les. 

I :i mav 1638. 

Si la somme de 50 livres promise à Messire 
Louys Füuques, pendant le temps de 4 années, 
par concordat faict entre luy et cette commu- 
naulté, pour acliepter des ornements à son eglise, 
ne luy sera pas dellivrée par le recepveur de cette 
maison de ville, en oultre de la somme de 10 livres 
pour l’usage des ornements ?... 

A esté arresté que lesdites sommes de 50 1. 
«l’une part, promises par ledit conconîat, et 10 I. 
d’aultre part, seront payées audit s*■ curé par le 
recepveur et à luy allouées en ses comptes des 
stipendies. 


P. Cassin, secrétaire. 




Le 11 ‘f'iuillet de l’année suivante, la Mai¬ 
son de Ville payait au curé de Saint-Léger 
50 livres pour réparations à l’église, plus 
10 livres pour ornements sacerdotaux. Elle 
restait encore, vis-à-vis de lui, débitrice de 
deux autres arrérages, d’après le compte 

I» * 

arrêté en assemblée tenue le 11 juillet 1639. 

Louis Fouques décéda vers le commence¬ 
ment d’avril 16à9, après être resté dans les 
mêmes fonctions pendant vingt-six ans. 

Au 30 avril 16/i9, Gabriel Poibeau avait 
succédé au précédent. Le curé Poibeau 
témoigna d’un grand zèle pour la conversion 
des Calvinistes. Au cours des années 1671, 
1672 et 1673, principalement, le registre de 
la paroisse de Saint-Léger contient la men¬ 
tion d’un grand nombre d’abjurations de la 
part des hérétiques protestants. 

A titre de simple curiosité, nous repro¬ 
duisons l’extrait suivant du même registre : 

L’an de N Seig’’ mil six cent quarante neuf et 
le vingt sixième septembre, j’ay baptisé un her¬ 
maphrodite , lilz de Elie Pasquier et de Marie 
Naudin, de cette paroisse. M® François Bruslon, 
chirurgien, la tenu sur les fonds. Cet enfant n’a 
gueres vescu et av assisté à son enterrement. 

G. Foibeau. 
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- 19,6 - - 

G. Poibeau mourut lui-même ie 5 mai 
1092 (1), ainsi que le constate le registre de 
Saint-Léger : 


Le cinquiesme jour da mois de may mil six 
cents quatre vingt douze est deceddé M*'® Gabriel 
Poibeau, prestre, curé de St Legier, recteur de 
l’eglise parroissialle dudit Heu cette ville de 
St xMaixent, aagé d’environ soixante onze ans, 
après avoir receu les s * sacrements de pénitence 
et extrême onction , n’ayant pu recevoir le St 
Viatique à cause de sa maladie, qui luy ont esté 


administré par Martin Maize, prestre et cbap- 
pellain habitué dans l’egiize; et le lendemain, 
après avoir chanté l’ofüce des morts et célébré la 


grande messe pour le repos de son Ame, par moy 
Boucher, archipresire de St M., curé de Saivre, 
son curfis a esté inhumé dans le chœur de ladite 


esglize de St hegier, proche le grand îiutel, en 
présence de messieurs et maistres : Alexis Ger- 
bier, lieutenant general civil, François Brunet, 


lieutenant général criminel, Estienne \ iaiilt, con¬ 
seiller du roy au siège royal dudit St Maixent, et 


plusieurs autres. 

(Signatures) : A. Gerbieu. Brunet. Viault. 


(1) Il avait donc été curé de Saint-Léger peudanl 
pins de quaranle-lrois ans. Ott lit dans le IHclion- 
71 aire des Familles du Poilou, de MM, Heaucliel- 
Filleaii, tome i, p. ; «« François Boicean, marchand 
à Saint-Maixent, testait le 19 juillet 1573 (pour 1673), 
en faveur de Gabriel Poybeau, curé de Saint-Léger. »* 










Du 12 juillet 1692 au 6 mai 1693, on 
trouve sur les registres de Saint-Léger la 
signature de Du Bois, curé, lequel passa alors 
à la cure de Saînt-Saturnin et fut remplacé 
par Au cl inet, curé de Saint-Léger du 9 juin 
1693 au 19 avril 169/i. 

A ce dernier succéda, vers le h mai 169/i, 
François Nosereau. Quand celui-ci prit pos¬ 
session de son poste, il paraît que son église 
était alors comme une étable à bœufs ou une 
crèche de iiethliam (1). François Nosereau 
mourut le 1/i mars 1722 et fut enterré le 
lendemain dans son église paroissiale. 

Le quatorze mars est décédé Messire 

François Nosereau, preslre, bachelier en téologie, 
curé de cette paroisse, âgé de 71 ans. Il a esté 
inhumé ie lendemain dant le cœur de cette église 
ap rès avoir receu dant sa maladie les sacremants 
de l’eglise. Ont assisté à son enterrement les 
soubsigné avecq nous : Nosereau, prêtre, chape¬ 
lain de la Madelaine, Nosereau. Pavin, Leconte. 

a 

Pruslon, prestre. Gogué René Fr. Boucher, 
archiprebtre de S’ Maixent et curé de Suivre, 
(Registres de St-ljéger.) 

(1) Ad. Caillk. I,'église (h Sainl~Léger à Seint- 
Maixenl el la fnmill£ Nosereau, dans la Hevue poite¬ 
vine et sa inton geai se, rSSS. 
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Le 13 avril 1722, M. Fabbé Ayniard, doc¬ 
teur et ancien professeur à la sacrée Faculté 
de Poitiers, prit possession de la cure de 
Saint-l.éfjer. 11 était encore curé en avril 

O 

1758 et décéda le 22 juin : 


Le vingt deux juin mil sept cent cinquante tiuit a 
été inhumé dans le sanctuaire de cette église le corps 
de Messire Jacque IMiilippe Ayinard, docteur en 
théologie de la sacrée Faculté de Foitiers, ancien 
curé de cette paroisse, décédé le vingt dudit mois, 
après avoir reçu dans sa maladie avec la plus 
grande édilicalion les sacrements de Céglise, âgé 
de soixante et i[uinze ans, en présence des soub- 
signés et ;iutres : 

Chaigneau, [>rocureur du roi. Picoron, maire. 
Frère de Villeneuve. Orrv, Nosereau. Servant. 
F. liougier. F. Ponnan. Daguin. Caillou. Lecoq. 
Robinet. Lévesque, ad vocal. Bardun , ad vocal. 
I^alastre, curé de Leger. (Uegistres de Saint- 
Leger.) 

Palastre, vicaire de Saint-Légers signe 
aussi comme curé dès le mois de novembie 
'1757, Il resta curé de Saint-Léger jusqu’en 
septembre I7(>t), où il lut nommé curé de 
Bilazais. Avant d’être vicaire de Saint-Léger 
il avait été vicaire de Saint-Saturnin. 

Le curé Crossard succéda au curé Palastre 
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vers le 14 décembre 1766 et succomba le 
1er février 1769 : 


Le trois février mil sept cent soixante neuf a été 
inhumé dans le sanctuaire de cette église le corps 
de messire Jean Guillaume Grossard prêtre curé 
de cette paroisse de St Legerde St Maixent, décédé 
du premier du présent sur les trois heures après 
midi, à l’age de trente cinq ans, après avoir reçu 
pendant sa maladie les sacrements de pénitence, 
eucharistie et extrême onction. Ont assisté à ses 
funérailles les soussignés et autres : Lelong. Sau- 
zeaultd. Lelong. Nosereau. Pasquier. Bosquevert. 
abbé de Glairveaux. Vaslet Desguibertieres. De- 
nyort. S. Lévesque. P. B. A y mon, ad. Lévesque, 
ad. Belin. G. Lévesque. Justin Glerveaulx, Davail. 
Giraut Grouzon. Bouliier G. Aymard. P. Gaillon. 
Orry. De Lafond, Frere. Ghaudreau des Marcho- 
lieres. ïexier. Giraudeau de Germon. Chaigneau. 


Goyaud. Billot. A vice. Vinet, Miget. Hougier. 

Daguin. L’Estortière. Daniau, Servant. Devilliers 
daunav. Ardv. Bonneau. Tuffet, chiruraien. 

V V JO 

Picoron, Frère ele Villeneuve, d.-m.-m. Le che¬ 
valier de Bosquevert. Alexis de Bosquevert. Ser¬ 
vant jeune. Devilliers de Boisbûurdet. Piet. Agier, 
curé de St Saturnin. Goclion, curé d’Exireuil, 
Gaultier, prêtre « uré de l^amprou. Goislou, curé de 
St Martin de St Maîxent. Bouchet, prêtre, prin¬ 
cipal du college. Bivière, diacre. Mouclaud, sou- 
diacre. Avr:dn, prêtre, cliafielain de S^‘Marie Mag¬ 
deleine. Canard, vie. d’Exireuil. Hé. curé de 
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Nantheuit. Guigou Delacbaud, prêtre, vicaire <le 
Léger. Hris^oniiei, archiprèlre de S' Maixenl, 

curé (le Saivre.. 


En 1767, les curés de la ville et celui de 
la paroisse de Saint-Martin demandèrent une 
rétribution de cinq cents livres, à prendre 
sur les deniers communs, pour être employée 
à payer des vicaires. 

La somme de deux cents livres, tlemandée 
par chacun de.'! curés de Saint-î.éger et de 
Saint-Saturnin, leur fut octroyée. Quant aux 
cent livi’cs réclamées par le curé de Saint- 
Martin, elles lui furent refusées, après déli¬ 
bération de rassemblée de ville : 

Assernhlée du oclobre ÎTffÜ. 


Le sieur Guigou de la Chaud , iruiire, a reju'e- 
senté que le s'' curé de S* Martin a présenté sa 
requeste à Monseigneur rinteiidant, alin de ])ar- 
venir à avoir un vicaire dont la rétribution seroît 
à la charge de la ville. Sur cette recpiesLe , Mgr 
rintendant a rendu son ordonnance du 16 de ce 
mois qui renvoyé aux olticiers niunici|iaiix pour 
luv faire part des inotits pour lesquels ils ont 
alloué auN curés de Loger et de St Saturnin 
une somme de deux cent livres a chascun pour 
l’entretien d’un vicaire, et poutajuoy ils ont reluse 
au s'' curé de Saint-Martin une rétribution de cent 
livres aux mesmes tins; lesquelles requestes et 
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onloiinance ledit maire a représenté à l’assem¬ 
blée, afin (le satisfaire à ladite onlonnance. 

Lecture ayant esté faitte desilites re(|uestes et 
ordunnance, il a esté arresté à la jjluralité des voix 
que pour satisfaire à ladite ordunnance, et pour 
répondre à ladilLe requesLe, que les motifs qui ont 
déterminé l’assemblée de M'‘® les ofliciers muni¬ 
cipaux et les notables du trois du présent mois à 
accord('r des vicaires aux curez de S* Saturnin et 
de 8^ Leger de cette ville ont estez le grand 
nombre de paroissiens dont ces deux paroisses 
sont composées, et dont la totallité excedde trois 
mille cliascunes , et (ju’il n’y-a (jue le curé pour 
administrer tous les sacreinens, ce qui leur devient 
très onéreux , et les met pour ainsy dire dans 
l’impossibilité de satisfaire à tous leurs dévoirs. 
Il est vrai qu’il y a dans chascunes de ces paroisses 
des cliapelins ({ui sont tenus d’assister aux offices 
paroissialles et de chanter aux grandes messes par 
semainnes, suivant leurs fondations, mais les s*"® 
curez ne peuvent les forcer à leur ayder dans les 
fonctions eu rial les. S’ils le font quelques fois, ce 
n’est que de bonne vollonté, et les festes et 
dimanches la j)1lis part de ces chapelins ne disent 
point de messes à leurs jiaroisses ; au contraire, 
Us desservent plusieurs chapelles de campagne. 
Voicy ce f|ui a déterminé l’assemblée à accorder 
auxdits s*'® curez de S* Saturnin et de S‘ Leger 
deux vicaires avec une rétribution de quatre cens 
livres, aux clauses et conditions portées par l’acte 
d’assemblée cy joint. Si le curé de S‘ Martin se 

13 * 













fut trouvé tlaiis la me^me position, le Corps de 
ville ne luy aundt pas refusé le mesme secour; 
mais sa paroisse est en grande partie religionnaire, 
et le plus grand nombre des catholiques sont ren¬ 
fermez dans l’enceinte du faubourg Cliarault de 


majeure partie est religionnaire. Ces uio 



cette ville, qui compose tout au plus cent trente 
feu, dont Teglise paroissialle est au millieu : le 
restant de la paroisse est de campagne et contient 
aux environs de deux cent vingt feus, dont la 

O 7 

ont 

déterminé l’assemblée du Corps de ville à ne pas 
acquiescer à la demande du s*” curé, vu qu’il est 
très en état de vacqiier facillemeiit aux fondions 
curialles et qu’au surplus s’il est en droit de 
demander un vicaire pour les campagnes il peut 
s’adresse!* aux décimateurs de la paroisse. De ce 
(ju’il a été accordé anciennement un vicaire à la 
pu laisse de 8‘ Martin, ainsy qu’à celles de S‘ Sa¬ 
turnin et de Leger, ce n’est pas une raison 
qu’en accordant à ces deux curez on doive luy en 
accorder un, car ne sp trouvant pas dans la mesme 
position de son prédécesseur, qui etoit fort infirme, 
et que sa paroisse n’est pas nombreuse en catho¬ 
lique, et que celtes des deux paroisses des villes 
excèrlent trois mille cominunians chascunes. Ce 
sera une expédition des presenie.s joinie à ladite 
requeste pour servir de réponse. 

Hougier. liertold. Texier, procureur rlu roy. 
Caillon. Cuigou Delachaux. 

(iir.ird. 
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Jacques-An toi ne Boiiïard, curé de Saint- 
Germier, puis desservant de Saint-Léger , 
était curé en titre au 22 août 1769 (1). A 
la Révolution , il lut vicaire épiscopal de 
révêque des Deux-Sèvres, Mestadier, puis 
quitta l’état ecclésiastique pour se marier. 
Il apostasia vers le même temps que le cor- 
delier Palastre. 


Etat du clergé de la paroisse de Saint-Léger 

di'essé en 1800 (2). 

Boiiïard, curé légilime, jureur, vicaire éfiisco- 
pal constitutionnel, marié. — Braigneau, cadet, 
chapelain, jureur du second serment, rétracté, 
déporté à l’ile de Bé. — Balàtre , cordelier, 
attaché à la paroisse, jureur, schismatique, marié. 


L’ouvrage cité, de AI. de Lastic-Saint^Jal, 
nous fournit encore l'Etat des p7'êtrès 7îom- 
7nés curés et desservants dans le département 


(l) Il signa sur les registres de Saint-Léger jusqu'au 
13 juin 1791 inclusiveuienl, ainsi que son vicaire, 
Canard, chapelain de Sainte-Madeleine. Le registre de 
la paroisse primaire de Saint-Maixenl, à partir du 23 
du même mois, porte sa signature, suivie de la quali- 
licaUon de « vicaire épiscopal ». 


(?) L'Eglise et tn 
Üenx-*Sùvrt's, par le 
p. 29.J. 


fiévolHlio7i â Nioi'l et dans les 
vicomte de Lastic-Saint-Jal . 
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des Deiix-Sèvres, le 1"^ septembre 1803, 
c’est-à-flire à l’époque du (’-oncordât. Sur cet 
état, c’est Laforêt, ancien curé de Semussac, 
qui figure coiiinie curé de Saint-I.éger (1). 

En réalité, le nouveau curé ne put exercer 
ses fonctions dans l'ancie-ine église de Saint- 
Léger, par la bonne raison qu’etle avait été 

L’acquéreur, un protestant, en fit d'jii ix ses 
coréligionnaires, qui y aval ;nt installé un 
temple, dès 1805. 

Le service de la paroisse s'opéra pendant 
quelque temps aux (iordeliers, puis fut trans¬ 
féré da! s l’église des Bénédictins, aujour¬ 
d’hui notre seule église. 

O 

Quant au Temple, il sidisista jusrpj’en 
l87/i. A cette époque, l’édifice menaçant 
ruine, le (.ulte y fut interdit, et, en 1877, 
M. de Béchilion, curé de Saint-Maixent, en 
fit l’acquisition. Par son testament, Al. de 

(1) Néanmoins. VAnnunirr des Ikux-Sévres, pour 
l'an 37/. in ii'jue Laujçier comme curé de la première 
cure de Saint-MaixeiiL, et André Au/.uret comme curé 
de la deuxième. Le nom d’Kiienne Laforest, curé de 
Saint'iMai.vent, n’upparaît que sur ['Annuaire des 

Deux-Sèvres, pour l'an MU i/SOi et fbOâ\. 
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Béchillon a donné la propriété de Mimineuhle 
à la fabrique paroissiale, à latjuelle elle ap¬ 
partient aujourd’hui, ainsi (|ue la crv[)te 
qu’elle recou vie. 

A présent, quelques mots sur la crypte. 

La crypte de Saint-Léger fut construite 
prol)a;>lement à la môme éporpie que l’église, 
c’est-à-dire vers la fin du \\f siècle, ou pf^ut- 
être au commencement du vm“. (Certaines 
parties en furent remaniées an xi“ siècle. 

Celé^/tfice unique en France^ dit M. Alfred 
Richard, le plus ancien édifice chrétien daté 
avec certitude^ que nous possédunis daïts les 
iJeux-Sèores^ ajoute Al. Jos. liertlielé, est 
ainsi désigné anciennement : Cappella}iia 
in sepulcro sidüus ecclesiam IL l.eodeqarii. 

On [)arvenait assez facilement dans celfe 
crypte au xvii** siècle, puistpje doni Boni face 
Devallée la visita en 1(503 ; mais, de[)uis la 
désafleclalion de l’église, son existence avait 
été etjsevelie dans l’oubli, et c’est à Al. Alfred 
Richard (ju’on doit rhoimeurde l’avoir, [>our 
ainsi dire, retrouvée, le 15 septembre 1875. 
Les dimensions de cette crvote sont de 

* l 

Il m. 35 de longueur, sur 7 m. 55 de largeur. 
On y voyait encore des traces de peintures 
murales du xii® siècle. 














Un tombeau porte cette inscription, ou 
plutôt ce couimenceîuent d’inscri|)tion, sur 
une seule ligne : Universis Christi fidelilrns 
ad quos presens paghia perve)ierit lieuedic¬ 
tus Del qratia ahhas totaque confjreqacio ; 
c'est-à-dire: A lotis (es fulèles du Christ 
auxquels la ptésetife inscriptiou parvimdra,^ 
Benoît^ par la grâce de bieu^ ahhé^ et toute 

la congrégation . La suite du texte n'a pas 

été gravée. 

Cette crypte, (|ui a été classée cocnuie 
monument historique^ a été réparée, ou 



pourrait dire reconstruite, en 1885, 

Al. Loué, qui n’a pas su consv rver à l’édifice 
son caractère archilectonifjue, au grand 
scandale et regret des aichéologues et des 
savants (1), 


(l) Sur la crypte 'le Saint-l.éger. voir les ouvrages 
suivants: A. Hiciaiu), Oécnui^erie d'une ci'ifpti’ dois 
l'église de Sninl-Léger : An. CIaillk, La crgi>le de 
Sniiii-Léger et la place SainLSfihinnn : Jos, Be-t- 
ruKLÉ. La date de la crgpie. de Saint-Léger: An. 
Caillé, Gomment la crypte de Saint-fJger. à Saint- 
tMaixenl. a été conservée: ,!os. I^khthklk, La conser¬ 
vation de ta crypte de Saint-Léger : eiiliii, les nom¬ 
breux articles parus tlaiis la l{eviie poitevine et sain- 
tongeaise el divers organes 'le lu presse régionale. 



Quelques épitaphes extraites de Saint-Léger- 

Lors cle.s travaux qui se sont elTectués tler- 
nièreinent à Saint-Léger, en avril et mai 
189(3, pour la clôture des bâtiments réservés 
à la fabrique de Saint-Maixent, un certain 
nombre de pierres tombales ont été extraites 
du sol de l'ancienne église. 

* Nous avons copié le texte des inscriptions 
tumulaires exhumées à celte occasion , et 
nous les repi'oduisons ici, bien qu elles n’of- 
fi'eiu qu’un intérêt secondaire. 

Une tombe en bâti ère, de 1 in. 77 c. de 
longueur, sur (3*2 c. de largeur, était revêtue 
sur chacune de ses laces taillées en dos 
d'âne, d’une inscîiption. 

Première inscription ('!) : 

CV . GIST . LE. COliPi . DE . DANIEL. LAMBERT. 

[mar 

CHANT , LAB0M1E\R . AGE . DE . L\3 . ANS . DEC 
EDE . LE . XXi . SEPTEMBRE . Itl/lO. 

('// gist le corps de Daniel iMmbert^ mar¬ 
chant laboureur^ âgé de 63 ans^ décédé le 
*21 septembre 16â9. 

(1) Bien eiuemlii, (tans la réalilé, le point qui sépare 
cliaque mot est placé à mi-hauteur des lettres. 












Deuxième inscription^ incomplète : 

/ / / / / lACQVES . LAMIÏKRT 
LAROVREVR . DECEDE . LE . 15 AOVST lO/t). 

[âge . DE . 76 / / / 

(dy gist le corps de) Jacques Lamhert ^ 
laboureiü\ décédé le \h aoast 1679, âqé de 
76 (ans), etc. 

Sur sa (ace plane opposée au dos d’âne, la 
même pierre portait une troisième inscrif)- 
tion, plus moderne : 

GV GIST LE CORPS DE 
lAXINE PANA ET 
VEVVE DE GARR 
lEL DVFOVRNEAVX 
ARMVHIER AGEE DE 
SOIXSENTE ET 
QVATRE ANS ET 
DESEDEE LE TROIS 
DE IVILLET 1756 

PRIEZ DIEV POVR 
SON AME 


Extrait des reqistres de la fiaroisse 

de Saint-Lèrjer : 


L(‘ (HKiirc juliet mil sept cent cinquante six 


a été 


inhumé dans celte 
Gabriel Duiournau 


eglise Jeune Pan net, veutve de 
, armurier, décédée le jour pre- 
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cedant, après avoir reçu dans sa maladie les 


sacrements de l’eglise, âgée de soixante quatre 
ans, en presence des soussignés et autres ; 

E. Defüurneau. — Gîroizanl. — .Jacques Çbfd- 


gneau. — 

Chevallier. 


Louis Malin, — G. Leidriau. — Ih 
— Lierre Naudiii. —Avmard, curé. 


Une jolie tombe cVenfant, en bâtière, for¬ 
mant la croix, portait cette inscription : 


CY . GIST , LE . COUPS . DE . Cd ARLES . FILZ . DE. 
HONORABLE . HOMME . M'L PIERRE BRVNET 
S‘L DE. BOISBERTRAND . AD'^L EN . PARLEMAN^ 
ET . DEFFVNCTE . DAME . ANNE . PALVS'I'RE . 

[aage (1) 

DE. h, ANS. DECEDE. LE . LS. NOVEMBRE (2) 1 ti.59 
liongneur de la pierre : 1 m. 07 c.; largeur, 37 c. 


Pierre Brunet, sieur de Boisbertrand, avo 
cat en Pai’lement, et Anne Palustre furent 
épousés à Saint-Iiéger le *27 juin Li/il. 

Décédée paroisse de Saint-i.éger, Anne 
Palustre fut inhumée, le 5 octobre 1058, aux 
Coi'deliers. 

A côté de la tombe de Charles Brunet de 
Boisbertrand se trouvait celle de son cousin 
doublement germain, lils de Gabriel Brunet 


(1) A A accouplés. 

(2) ME3 accouplés. 
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de Bellecroix et de Jeanne Palustre» Les deux 
frères, Pierre et Gabriel Brunet, ayant 
épousé les deux sœurs, Anne et Jeanne 
Palustre. 

Cette tombe est une petite tombe d’enfani, 
de même forme que la précédente, en bâtière 
avec deux branches transversales. Elle iVa 
que (30 c. de longueur, sur une largeur de 
/iO c. 

En voici l’inscription : 

CY . GtST . LE . CORPS . DE /// FILZ , 

DE . GARRIEL . BRVNET . S». DE. 
BELLECROIX . AD^^. EN PARLEM’^. 

ET. DE . DAME , lEANE . PALVSTRE . 
DECEDE . LE . 10 . IVILLET 
16/// A ///// OVRS 

La piemière et la dernière ligne man(|uent 
en partie par suite d’usure de la pierre. Nous 
lirons : 

Cif gist le corps de fdz de J/' Gabriel 
Hrioiet^ de Bellecroix ^ ad[yi)c)cit en Par- 
letn[e\\)t^ et de dame Jeetne l*alas(re^ décédé 
le 10 juillet 1(3... i-Ugé de. 

Gabriel Brunet, s^ de Bellecroix , était 
inhumé à Saint-Léger le h octobre lO/iO. 
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Nous n’avons pas retrouvé la date du décos 
de sou fils. 


Au dix juillet 1664, nous relevons cepen¬ 
dant la mention du décès d’un Brunet, mais 
celui-ci est dit fils de Brunet de Boisber- 


trand. Nous reproduisons l’extrait du registre 
paroissial de Saint-Léger: 


Gabriel Brunet, fUs de AB Brunet, sieur de 
Boisbertrand. randit son ame à Dieu le dixiesine 


iuillet mil six cent soixante quatre; ie luy ay 
donné l’extreme onction; il estoit incapable des 
autres sacremans à cause de la letar^ie dont il est 
iiiüi't. Sun corps est ilans le cimetière, ilevant 
l’égiise S. Léger, 


Enfin, une dernière pierre piate, de 1"' "h 
de iongnenr sur C(5c. <ie iai'geur, contenait 
cette épitaphe : 


CY GIST LE CORPS DE 
FUA.NÇOIS • qVl.\qVET 
ÜlUÉCTEVR i)ES 
AVDES • .AV • DEPARTEllEiN 
ï • DE • CETTE • VILI.E DK 
Si IIAIXENT • DECE 
DE • LE 1-2 • IVl.N 17 


AGE • DE • 58 ANS P 
RIE DIEV PÜVR 
SON AME 













t 
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Les Aides étalent an impôt qui s'exerçait 
sur la vente des vins, cartes, dés, etc. (Vêlait 
à peu près ce que nous appelons aujourd’hui 
*es contributions indirectes. 


Extrait tlu registre de Saint-Léger : 

Le treize juin mil sept cent soixante huit a été 
inhumé dans cette eglise le corps de M*^ François 
Quinquet, directeur îles aides au département de 
cette ville de S* Maixent, décédé du jour pré- 
céilent à l’^ge de cinquante huit ans, après avoir 
reçu d„ns sa maladie les sacrements de pénitence, 
eucharistie et extrême, oniuiun. Ont été présents 
à ses funérailles les soussignés : 


Grattery. 


Denvort. 


L’Estorlière. 


Joyeux. — Lelong. — Bosquevert. — Lahure.— 
Delleviile. — La Guignerôs. — Sauzeaull. — \jQ 
chevalier île Bosquevert. — (îarnier. — Orry, 
Oorfeuilie de Tourtron. — Basquier. — Bruneau. 

— Nosereau. — Servant.— Frère, de Villeneuve, 
médecin.— Gaillon.— Ghaigneau. — De Lafond. 

— B.-M. Servant. — Bonlay. — Daniau. — 
Servant le jeune. — B. Girault de Grouzon. — 
Uouhier. — Lamoureux. — G. Avraiii. — i'h’ere 
l)esforiies. — Bertoid. •— (Biilleaume l^evesquc 
P;iî,iP_ — Boulron. — Servant. — Faidy. — 

— Balnstre, ad'^L 
— Giraud eau de 


De Villiers Jaunay. 

— Vaslet des Guibertières. 

Germon. — l*. 



De Buiman (l). 


(1) De Buiraaii était le frère de Garrau de Coulon. 






















l 


» 


■t 



— Sauzeau. — Delaage. — Garran de Goulon. 

Grossard, curé de Saint-Léger. 

Pour graver l’épitaphe de François Quin- 
quet, on avait effacé une inscription précé¬ 
demment tracée en bordure le long de la 
P erre. Nous n’avons pu en déchiffrer que ce 
débris d’épitaphe : 



> 

0^ 




O 







AVaîVVH^ 






O 

2! 



(1) V et A accouplés, 

(2) A et A accouplés. 




J 







2t4 


Peut-être cette dalle funéraire fut-elle pri¬ 
mitivement celle de Georges Vallette, avocat 
au siège royal, marié le 15 juin 1729, à Marie 
Chameau, née le 31 août 1706? (1). 

Il reste encore dans l’ancienne église de 

. 'J 

Saint-Léger un certain nombre de piei'res 
tombales amoncelées sur le sol ; nous tâche¬ 
rons d^en faire le dépouillement lorsque 

l’occasion s’en présentera. 

« 

Ce qui existe de plus intéressant, parmi 
ces ruines, ce sont trois écussons sculptés, 
déjà signalés par nous dans nos Inscriptîotis 
de la ville de Saint-Maixeiit. 

(I) Dont une fille, Marie-Suzanne, mariée en 17G0 
à Samuel-Guillaume Texier, docteur*niérlecin. 
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